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Chaud-froid à la maison

L
es designers sont peu réputés pour
leur sens de la chaleur: leurs créations
donnent plutôt dans le grandiose et le
spectaculaire. Prenez la géniale archi-
tecte Zaha Hadid, que nous avons eu
la chance de rencontrer (lire en page
20): ses bâtiments exaltent une énergie

fascinante, presque végétale, un peu dangereuse, avec
ses amples volutes et ses entrelacs aux angles aigus.
Avec la table qu’elle a dessinée il y a quelques années
pour Vitra on a l’impression d’un ovni dans la salle
à manger. A admirer au musée plutôt que chez soi.
Il en va souvent ainsi dans la création contemporaine,
où nous autres, usagers lambda de nos appartements,
sommes déchirés entre l’amour des pièces fabuleuses

à exposer au salon comme les œuvres d’art qu’elles
sont et la pulsion animale duniddouillet, que l’onpeut
maltraiter sans craintede commettreuncrimede lèse-
créativité. Par chance, une nouvelle piste s’esquisse
vers un design plus facile à adopter. Prenez ces tapis,
aux dessins dévorés, estompés, comme s’ils avaient
déjà vécu avant d’arriver dans votre entrée (voir en
p.17). Même pas besoin de harceler les invités pour
qu’ils se déchaussent! Et ces lits (p. 18) qui conjuguent
confort absolu, matelas géants et lignes audacieuses.
Le nec plus ultra de cet art qui descend à la maison
réside sansdoutedans lesnouvelles cheminées (p. 24),
dont les formes épurées jouent joyeusement avec
le feu qu’elles abritent. Du chaud, du froid, du beau:
on veut tout à la fois!

14 Saga
La rocking chair, toujours relax, inspire les créateurs

17 Shopping
Déclinaison de tapis ultracontemporains au look vieilli

18 Déco
Très imposants, nos lits rappellent ceux des chambre d’hôtel

20 Interview
Zaha Hadid évoque ses souvenirs suisses et ses projets internationaux

34 Evasion
Les 10 constructions en altitude au-delà de la folie

4 Merveilles 10 Trend: les voitures de sport
version 4x4 12 Swiss made: gants faits main

16 Montres: aiguilles folles
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42 Pour elle, pour lui 46 Ses goûts: Melody Gardot
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Meuble d’appoint

Le chaos
organisé

architecture

design

parLaurent
deLaLoye

L’artisteChristophe
Lambert est né en 1970
à La Chaux-de-Fonds.
C’était les grandes an-
nées de la BD dont il s’est

imprégné goulûment jusqu’à 14 ans. Et les
personnages rencontrés vont et conti-
nuent d’habiter les travaux de cet autodi-
dacte qui n’a que 18 ans lors de sa première
expo. En plus des icônes issues d’albums
dessinés, il fait beaucoup référence à la
littérature, à la scène musicale – punk-rock
notamment – et à la mythologie. Il aime
placer les superhéros attachants dans des
confrontations impossibles où ils ont le
plus souvent l’air ridicule. Désormais, il vit
et travaille à Bienne.
L’œuvre Il privilégie la peinture et le des-
sin mais touche aussi volontiers à la vidéo
et la photo. Et ne craint pas de se renou-
veler en confectionnant des objets en bois
ou enmétal. Voire en cousant. L’acrylique
qu’il applique couche par couche forme
la base de cette pièce. Il y ajoute de façon
très organisée des traits au crayon ou des
coups de feutre. Bref, il aimemélanger
les techniques pour mettre en scène des
rituels barbares comme, ici, Musclor
et Skeletor.
L’actu L’expoNeon Black Disorder
s’achève samedi 16 novembre à la Galerie
Kissthedesign à Lausanne. La prochaine
sera une collective à Art-Etage à
Bienne début 2014.
http://lambertchristophe.blogspot.ch
Le prix 800 fr.

Saturday Afternoon, acryl sur toile (30x24 cm),
2009

C’est une console suspendue, assortie d’un
miroir rond, avec des rainures dans les-
quelles on peut entreposer son courrier en
attendant de prendre la décision ferme de
l’ouvrir. Sur les côtés, un système d’em-
boîtement à l’ancienne cache un vide-
poches secret où l’on peut se délester de
ses clés et de sa petite monnaie sans plus
les égarer ni encombrer l’espace visuel.
L’alliance du fonctionnel et de la pureté a
déjà valu à ce meuble l’admiration des vi-
siteurs des Design Days à Genève, en sep-
tembre, où il a été présenté. Estampillé
100% suisse, édité par l’enseigne Moyard

à Morges qui le fabrique à la main dans
ses ateliers, il est la création de deux
designers romands, Olivier Rambert et
Singal Moesch. «Il a été inspiré par les be-
soins courants de nos amis et fait partie
d’une collection de huit meubles baptisée
Noch Ein(e)», précise Mathieu Winkler,
administrateur de Moyard. Cette petite
console en chêne massif de 60 cm de long
(mais qui peut être produite sur mesure
et dans d’autres essences locales), fera le
bonheur des esthètes… et ne laissera plus
d’excuses aux étourdis.
Semaja Fulpius

Cartier prendsesquartiers
Il fallait tout le génie de l’architecte français Bruno Moinard pour
donner à Cartier un lieu qui reflète l’intensité de son éclat. Tout a été
pensé pour mettre en valeur le savoir-faire de la maison: le tapis
rouge carmin posé sur l’escalier en spirale, les petits salons où sont
mis en valeur la joaillerie et particulièrement l’horlogerie, un atelier de
restauration à l’entrée dérobée, jusqu’au boudoir immaculé aux
vitrines en verre soufflé, réservé à l’univers des fiançailles. Le nouveau
magasin genevois (chose unique!) comportera aussi un département
Cartier Tradition qui présente des pièces pré-1970 pour une clientèle
qui souhaiterait s’offrir ou revendre des créations de la maison. La
mode et la bijouterie prennent de la hauteur, s’encrant dans des lieux
toujours plus sophistiqués. La nouvelle boutique Cartier, sise au 35
rue du Rhône à Genève, confirme la tendance. Les marchands sont
bien dans le temple... du beau. S.F.

L’art àmoins
de 1000 francs

Une console en bois
hélvétique imaginée
par deux jeunes
designers romands.
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Elie Saab en200photos

Chasselas et sushis, ami-ami

Les Editions Assouline se sont fait un nom dans l’art
du beau, et chaque nouveau livre vient confirmer
ce credo: «Notre éthique, c’est l’esthétique.» Dans
l’univers de la mode, hommage a déjà été rendu à Dior,
Chanel, Diane von Fürstenberg et aussi à notre fleu-
ron national, Akris. Aujourd’hui, le créateur d’origine
libanaise Elie Saab, 49 ans, vient rejoindre ce panthéon
de l’élégance. A la plume: la journaliste française Janie
Samet, qui couvre l’univers pas si futile de la cou-
ture, notamment pour le Figaro. «Je n’imaginais pas
quelqu’un d’autre, souligne Elie Saab. Je connais Janie
depuis mes débuts à Paris, elle a également rencontré
ma femme et mes enfants.» A l’image: les archives de
la maison et des photographies de Laziz Hamani.
Outre l’intérêt évident de l’histoire personnelle d’Elie
Saab, qui a monté son atelier à Beyrouth alors qu’il

Début septembre, quatorze vignerons vaudois sont allés
se le faire dire en langue originale à Tokyo: le chasselas
convient admirablement à la finesse de la cuisine japo-
naise, notamment aux sushis et aux sashimis. De ces
délicatesses, il y en a de deux sortes. Du tout-venant dispo-
nible dans chaque restaurant ou épicerie ouverte
24 heures sur 24 et des chefs-d’œuvre, tranchés dans le vif
de poissons ultrafrais, par des maîtres virtuoses. Un régal!
Non seulement Katsuyuki Tanaka, le plus respecté des
dégustateurs de l’Empire du Soleil levant, a vanté la discré-
tion du cépage lémanique en accord avec la subtilité des
mets, mais la Zurichoise Chandra Kurt et le Neuchâtelois
Pierre-Emmanuel Büss étaient du voyage, pilotés par
Pierre Keller, président de l’Office des vins vaudois.
Chandra Kurt, publiciste, prépare un livre à la gloire du cé-
page et signe pour Provins un fendant et, depuis peu, pour
la maison Bolle & Cie à Morges, quatre grands crus vaudois
(un Yvorne 2011, médaillé d’or au Mondial du chasselas et
nominé parmi les six meilleurs chasselas du Grand Prix du
vin suisse, un Luins, un Féchy et un Epesses 2012, en at-
tendant un Aigle et un Dézaley 2012 pour mars prochain).
Quant à P.-E. Büss, après avoir fait son coming out pro
chasselas dans le quotidien Le Temps, il fait paraître chez
Favre, en avril, un ouvrage avec le sommelier Jérôme Aké,
Les 99 chasselas que vous devez boire absolument… avant de
mourir. Santé et conservation, comme disent les Vaudois
(ou kampai pour les Tokyoïtes)! Pierre Thomas

avait tout juste 18 ans, les images ouvrent les portes
d’un univers de tous les raffinements. Gros plans
sur les broderies, les drapés et ruchés, les organzas
pailletés. Ces robes sont taillées dans le même rêve
que la fameuse tenue de Peau d’Ane, dans les couleurs
du temps. «C’est émouvant de voir le résultat sous
forme de livre», admet le créateur. Emouvant est le
mot juste. Car les folies d’Elie Saab ne se situent pas
dans la course à l’innovation. Sa quête à lui est toujours
la beauté des femmes, par la coupe valorisante ou par
l’ornementation de princesse – une tradition d’ailleurs
liée à l’artisanat libanais. Il y a du bonheur dans ces
tenues-là, le même que celui d’une fillette en «robe qui
danse». Et il y a de l’amour dans les yeux du créateur:
une image intime révèle la douceur de son regard lors
d’une retouche. On ne s’y trompe pas. Renata Libal

L’appel de lapeau lisse

MODE

MEts Et vin

MaquillagE

On n’arrête pas le progrès: les
fonds de teint intelligents et les
soins multifonctions scannent

désormais la peau. sitôt le défaut
ciblé, le produit adapté permet de
le supprimer. Plus d’excuses pour
ne pas afficher cet automne une
peau parfaite, au pixel près. R.B.

Reflecting Complex TMNars, Teint Naturel Perfecteur Shiseido, Dreamtone
Lancôme, Youth-Liberator Serumde Teint Yves Saint Laurent,

Une robe Pré Fall 2012,
en crêpe Georgette et dentelle.

Le livre est disponbile
dans les boutiques Elie
saab, dans les points
de vente assouline et
sur www.assouline.com
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Partie étudier la mode à Paris, la suissesse
Elise Anderegg (35 ans) a su imposer ses
sous-vêtements dans la capitale de la
mode. Sa pièce phare? La nuisette, «la
pièce la plus féminine qui soit,
intemporelle, confortable, élégante»,
souffle-t-elle. Réinterprétation de
la fameuse petite robe noire, My little
black dress ne demande qu’à être portée
comme tenue de soirée, fût-elle légère...

Mapetite
nuisette noire

Unplaisirdélicieux
Longtemps, on a mangé des madeleines
sucrées. Valérie Blanc, amatrice éclairée,
a décidé d’y apporter une touche nouvelle
en y incorporant du pesto. Par la suite, elle
a décliné dans cinq saveurs ces gâteaux
salés enminiformat: épinards, grains de
moutarde et piment d’Espelette, chèvre et
abricot ou beurre salé. Succès immédiat:
les madeleines (sucrées aussi!) fabriquées
de manière professionnelle se vendent
comme des petits pains, plus de 4000
par mois! S.F.

gourmandise

www.lesmadeleines.ch

Le futur, à portée de poignet

samsung Galaxy Gear.

pardidierbonvin

Samsung, non content
de croquer des pommes
chaque jour, sort sa
smartwatch, avant une
hypothétique iWatch
d’Apple. Le bijou s’appelle

Samsung Galaxy Gear. Côté design, c’est
assez réussi, avec une mention spéciale
pour le modèle rose et doré, qui devrait
séduire les clones de Paris Hilton.
Côté fonction, cette montre intelligente
est dotée d’une série de gadgets à faire
pâlir d’envie l’inspecteur dumême nom.
Histoire d’économiser des batteries, elle
s’allume seulement lorsqu’on incline
le poignet pour la regarder. Sonmicro
permet de dicter des SMS! On peut donc

enfin parler à sa montre, comme dans les
séries TV de notre enfance. Star Trek et
K 2000 n’appartiennent désormais plus
à la science-fiction. L’écran d’une bonne
résolution, de 320 pixels sur 320, affiche
les SMS reçus et surtout le nom des appe-
lants, ce qui est fort utile pour filtrer ses
appels! On peut aussi y télécharger des ap-
plications et piloter à distance la musique
de sonmobile. Une petite caméra sur le
bracelet permet de prendre des photos
et des vidéos, avec un capteur de près de
2 millions de pixels. Bref, toute une série
d’idées brillantes qui donnent une direction
pour le futur de l’industrie. Gros bémol,
ce bijou du futur, (env. 380 fr.) ne commu-
nique (par Bluetooth) qu’avec certainsmo-
dèles de la gamme Samsung (notamment le
Note 3). Pour les autresmodèles, on oublie!
A l’heure où les smartphones, même dorés,
ne font plus tourner les têtes, il est donc
temps de s’afficher avec une smartwatch.
Ah oui, j’oubliais, cettemontre intelligente
donne aussi l’heure!

Explosion textile
exposition

Pour leurs créations, les grands couturiers
comme Courrèges, Armani ou Dior peu-
vent se reposer, auj0urd’hui comme hier,
sur la maison de textile suisse Schläpfer,
fondée en 1908. De nos jours, ils ont pour
interlocuteur Martin Leuthold, au design.
Mais dans les heures de gloire pionnière
de l’entreprise, ils avaient directement
affaire au couple Schläpfer, deuxième du
nom. C’est ce travail de collaboration que
met en lumière l’exposition «Lisbet und
Robert J. Schläpfer: innovations textiles
1965-1995», à Saint-Gall, le haut lieu de
l’entreprise, comme d’ailleurs de toute
l’excellence des étoffes suisses. Le couple
a travaillé en duo durant trente ans, elle à
la création, lui à la réalisation technique.
Sur les 150 m2 de l’exposition, le visiteur
peut admirer des échantillons textiles,
des broderies et des modèles finis. Dans
les années soixante, les Schläpfer ont

su s’éloigner de la tradition de broderie
saint-galloise, pour explorer de nouvelles
techniques, avec un vrai esprit d’aventure.
C’est un feu d’artifice qu’ils ont allumé
alors, avec des tissus aux teintes explo-
sives. «Nous aimions le jeu des couleurs»,
dit Lisbet Schläpfer, aujourd’hui nonagé-
naire. Des imprimés exubérants aux folles
géométries, des paillettes étincelantes et
des associations de teintes surprenantes,
voilà la signature de cette époque. En stars
dans l’exposition, on trouve des modèles
maison qui devaient donner à l’acheteur
une idée du tombé du tissu, alors même
que la production d’unmètre de tissu
coûtait dans les 2000 fr. A noter aussi: les
broderies inspirées de Gustav Klimt, qui
montrent toute la virtuosité des inven-
tions techniques de Robert J. et du savoir-
faire de ses employés. Isabelle Stüssi
Musée du textile, Saint-Gall, jusqu’au 15 janvier

Ici la collection pleine
de couleurs de 1960.

lingerie

toys for boys
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Blonde pétillante
Le calendrier arty de Campari, folie
pour collectionneurs, est voué à la
blondeur pour 2014, avec Uma Thurman
en guest star. Derrière l’objectif, le
photographe de mode sud-africain Koto
Bolofo, auteur aussi d’images sophis-
tiquées pour Dior ou Hermès. «C’était
magique, raconte-t-il. Uma a le rayon-
nement de ces stars hollywoodiennes,
comme il en reste peu.» Au lieu de la
journée usuelle de prises de vue, les
photos se sont échelonnées sur des mois.
«Un luxe! Nous avons noué un lien ex-
ceptionnel.» Uma Thurman avait rallenti
sa carrière avec la naissance de sa troi-
sième fille, en 2012. La voilà de retour et
bientôt aussi, dit la rumeur, dans Kill
Bill 3. Les photos ont été prises dans
le sud de la France et la petite dernière
de la star était de la partie. Comme les
deux filles de Bolofo. Une vraie famille
recomposée. Isabelle Stüssi

calendrier

Le calendrier (9999 ex), est publié dès demain

Le slip sichic
dessous

A l’entrée des ateliers du fabricant
suisse de dessous, à Mendrisio, un David
Beckham géant accueille le visiteur.
L’image date d’avant son engagement
pour les dessous H&M et il porte le grand
classique de la maison Zimmerli, le marcel
à côtes fines Richelieu. Le ton est donné: la
traditionnelle maison helvétique, fondée
en 1871 par Lucille Zimmerli (qui a inventé
une machine pour produire les tissus côte-
lés), entend devenir la référence mondiale
du sous-vêtement masculin. Cette straté-
gie nouvelle a incité la marque à ouvrir des
boutiques en nom propre, à Paris d’abord,
puis à Moscou et Taipei. Le packaging a
été revalorisé, le logo redessiné, avec un
objectif de 10% d’augmentation annuelle.
Slogan: «Les sous-vêtements les plus raffi-
nés au monde – réalisés en Suisse.»
Et de fait, l’exceptionnelle qualité des

pièces tient d’abord au raffinement des
matières premières: le T-shirt 286 Sea
Island, par exemple, est réalisé dans une
variété de coton rare, provenant des
Antilles. Et le travail est fait main: 58
couturières italiennes travaillent à la ma-
nufacture tessinoise, sous la bénédiction
du dieu Beckham, équipées de lecteurs
MP3, écouteurs aux oreilles, pour couvrir
le bruit des machines. Elles cousent en
rythme: il faut 18 étapes enmoyenne pour
terminer une pièce, de la découpe à la
pose de la dentelle, pour la ligne féminine.
Tout ce travail manuel a un prix (dès 37 fr.
le slip), mais la lingerie si fine, si légère,
dure ensuite une vie. Sauf évidemment
dans le cas de Hugh Jackman dans le
filmWolverine: il y portait bien unmarcel
Zimmerli of Switzerland, mais il n’en a pas
profité bien longtemps. Isabelle Stüssi

Une ligne
classique,
loin des tralalas
de la mode.

Très chic, les
«cocktails bars» font

tinter nos nuits

top 5

1
2
3
4
5

L’Atelier Cocktail Club, «the
place to be» pour les after comme
pour les before avec sa paroi
lumineuse de bouteilles, rue
Henri-Blanvalet 11, Genève

Le lausannois Krazy J
Cocktail Bar Concept mise sur
les fruits frais. Commandez un
Rosemary is crazy, ça fera initié.
rue de la Tour 4, Lausanne

Le lounge du Grand Hotel
Park pour du cocktail
classique chic, avec musique
live en prime. Soirées cosy,
mojito en main. Gstaad

Le Dante est le paradis du
cocktail avec son style 1930
et ses 24 sortes de gin
différents,
Kreis 4, Zurich

L’ingénieur enSaveur propose
des cocktails sur mesure et se
déplace pour les concocter chez
vous dès 25 personnes.
http://ingenieurensaveur.ch

LesétoilesbrillentàVerbier
gourmet

merveilles

Entre lesmainsduplus étoilé des chefsma-
drilènesunpotage valaisan se transformeen
souped’orgeperlée, accompagnéede viande
séchée et denavets au foie gras…«Utiliser des
produits de grandequalité, préparéspar des
artisans locaux est le cœurdenotre travail»,
dit Sergi Arola. Son restaurant ouvrira le 1er
décembredans le complexede l’hôtelW. S.F.
Arola, rue de Médran 70, www.wverbier.com ph

O
tO

s
:K

O
tO

B
O

lO
fO

/
C

a
m

pa
R

i,
m

a
R

iB
El

R
U

iZ
D

E
ER

EN
C

h
U

N
,Y

O
R

iC
K

C
h

a
s

s
ig

N
EU

x,
D

R



ph
o
to

s
:K

o
to

B
o
lo

fo
/
C
a
m
pa

r
i,
m
a
r
iB
El

r
U
iZ

D
E
Er

EN
C
h
U
N
,Y

o
r
iC
K
C
h
a
s
s
ig

N
EU

x,
D
r



10

E
N

C
O

R
E

!
|

m
a

is
O

N
2

0
1

3
trend

Sportive et4X4
en route vers saint-Moritz, les chutes de neige s’in-

tensifient et au col du Julier les voitures ne passent
plus. Garés sur le bas côté, des automobilistes se dé-

battent avec leurs chaînes à neige. C’est alors qu’une Ferrari
FFlesdépassesanseffort.Le«manettino»positionnéenmode
«neige-verglas» sur le volant, le 12 cylindres fait ronronner ses
660CVsansrisquedepatinergrâceàsatransmissionintégrale
permanente. On dirait le scénario d’une publicité. Il faut dire
que la Ferrari FF quatre places, confortable et luxueuse, est
l’exemple le plus spectaculaire de la berline sportive équipée
dequatrerouesmotrices–mais ilyenad’autres.Lesconstruc-
teurs automobiles sont de plus en plus nombreux à adapter
leursmodèles aux conditions hivernales.Cette année, elles se
bousculent sur la ligne de départ: la Maserati Quattroporte,

laMaserati Ghibli versionQ4, lemodèle quatre portes le plus
petit des ateliersdeModène, laMercedesCLS63AMGsérieS
4MATIC, l’AudiRS7et laBMWAlpinaB7Biturbo.Sanscomp-
ter la PorschePanameraGTSdéjà équipée depuis longtemps.
Parmi les pionniers des voitures de luxe 4x4 figure Bentley,
constructeur de tradition, avec ses modèles Continental et
Flying Spur. Jaguar etCadillac ne sont pas en reste.

Cependant, les passionnés de voitures de sport restent
sceptiques, car ce qu’ils aiment avant tout, c’est l’effet si
caractéristique de la propulsion arrière. Les constructeurs
comme Ferrari en ont conscience et y travaillent: sur la
FF, seul un quart de la puissance est transféré aux roues
avant.Une astuce pour éviter que la transmission intégrale
n’entrave le plaisir de la conduite d’une voiture qui rugit.

texte Hanspeter eggenberger

Comme les autres
berlines 4x4 de
sport, la Ferrari FF n’a
rien changé à son look.

Les constructeurs
automobiles
ont ajouté une
transmition
intégrale à leurs
moteurs de sport
sans qu’ils ne
perdent de
leur nervosité.

C
R

éd
it

ph
O

tO
s

:L
u

C
iE

N
C

LE
R

g
u

E
/

tR
u

N
k,

d
R



c
r
éd

it
ph

o
to

s
:L

u
c
ie
n

c
Le

r
g
u
e
/
tr

u
n
k,

d
r

piaget.com

Boutiques PIAGET : Genève - rue du Rhône 40 • Lucerne - Grendelstrasse 19 • Zurich - Bahnhofstrasse 38

Piaget Rose
Or blanc, bague sertie diamant
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fait main
  accessoires
artistiques, les gants d’Helen
von albertini coûtent
entre 200 et 600 fr.
- a l’aide de rubans
de soie, les gants sont
décorés comme des foulards.
  C’est dans la
manufacture, située dans
d’anciennes écuries que
le cuir des différents
accessoires est assoupli.
- avant
d’assembler les différentes
pièces de cuir, les
artisans brodent les
décorations à la main.
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d ans la petite bou-
tique de la Torgasse,
à Zurich, l’animation
est à son comble en
ce samedi d’octobre.
C’est tout juste si les
clients ne se marchent

pas sur les pieds en tentant d’apercevoir
les gants qui essaiment ici en multiples
couleurs et variations. Mais les regarder ne
suffit pas, il faut surtout essayer ces «décla-
rations d’amour à lamain», pour reprendre
les mots de la créatrice, douces comme
des pétales de fleurs, souvent doublées de
noble cachemire. Quel sentiment de bien-
être quand on enfile une paire parfaite-
ment ajustée – c’est comme si la main avait
soudain trouvé sa maison. Sur le mur de la
boutique, une photo deGraceKelly en train
d’enlever, mutine, unmodèle qui lui monte
jusqu’aux coudes. «Les gants sontdes acces-
soires renversants», assure la propriétaire
et créatrice de la marque Una, Helen von
Albertini. Elle parle d’une main, de l’autre
elle caresse James, son gros chien-loup gris,
couché contre sa compagne, Rosa, d’une race
joyeusementmélangée.

Faites votre choix, mesdames! Une paire
classique, gris perle, en peau de cerf ou ces
gants longs et élégants, qui s’assortissent par-
faitement aux manteaux à manches courtes
de la saison? Ou alors ces merveilles riche-
ment brodées, hérissées de pointes, garnies
de plumes ou enjolivées de paillettes? Chez
Una, l’assortiment est exceptionnel. Tout est
marquédu sceaude l’exclusivité: le design, les

matières, mais aussi le mode de fabrication.
HelenvonAlbertinipossèdelaseulemanufac-
ture de gants de Suisse, qu’elle a ouverte il y a
quatre ans enEngadine, à Ardez précisément.
L’atelier est sis près de la maison ancienne
qu’elle y possède, une demeure de plus de
350 ans, dans ce qui était jadis une écurie et
une étable. La designer y produit 60% de sa
collection, avec l’aide de 3 personnes. Il s’agit
surtout des pièces à haute valeur ajoutée, qui
demandenténormémentdetravail.Lerestede
saproduction est réalisée ailleurs enEurope.

Artiste avant tout
«Quand j’ai lancé Una, il y a douze ans, on ne
trouvait que des gants de série dans des cou-
leurstristes, sesouvient l’entrepreneuse.Mais
il ne s’agissait pas, pour moi, de combler une
niche dans le marché! J’aime les gants. Cet
accessoire ultime qui permet de rehausser
n’importe quelle tenue.»Quand elle parle de
ses objets chéris, ses yeux bleus semettent à
briller et un sourire illumine son visage. «Je
suisobsédéepar l'art créatif», admetcellequi
ne se laisse nullement influencer par les ten-
dances. En création, elle cherche son inspira-
tionàtoutva:danslanature, lequotidien,mais
aussi par l’Histoire, la littérature, les voyages.

Même si Helen von Albertini est l’âme de
son entreprise, il ne s’agit pas d’une aventure
en solitaire. Ses deux enfants travaillent avec
elle. SafilleGreta, qui étudie à laHauteEcole
de mode et de design à Bâle, fait souffler un
«vent frais» sur la compagnie et bénéficie
d’un «excellent sens du matériau». Elle in-
carne un peu la conscience écologique de

l’entreprise. Avant que maman ne fasse ses
emplettes dans les foires, comme celle de
Bologne, sa fille vérifie avec les entreprises
concernées la provenance des divers cuirs
et laines.

AArdez sont surtout produites les petites
séries d’une ou deux douzaines de paires de
gants.Lamaisonnetravaillepasaurythmede
deux collections par année, on est ici plutôt
dans le«designnon-stop»,commedit lacréa-
trice, qui avoue être incapable de freiner son
entrain. Elle aimerait pourtant restreindre sa
ligne et se concentrer sur les variations des
principaux modèles. Mais comment a donc
surgi l’idée de réaliser soi-même les gants?
Le plus important a été de trouver les bons
outils. En Hongrie, l’entrepreneuse a trouvé
l’équipementadéquat: sixmachinesàcoudre
d’occasion et une poinçonneuse pesant une
tonne avec d’anciens chablons. Une fois le
designélaboréet leboncuirdéniché, l’undes
collaborateurs d’Una humidifie et assouplit
lamatière, afin qu’elle atteigne le bon niveau
d’élasticité. La forme de la main est ensuite
délimitée avec la poinçonneuse. Si les gants
sont ornés, la surface supérieure est alors
rebrodée, avant l’assemblage final. A part
les articles de cuir, Helen collectionne aussi
des étoffes qu’elle transforme en foulards
et plaids, une autre de ses passions. Comme
les accessoires, pochettes ouporte-monnaie,
ceux-ci sont de belle facture.

La première visite dans une boutiqueUna,
à Zurich ou à Saint-Moritz, ne permet pas de
réaliser l’ampleur de l’offre. Mais heureuse-
ment, l’automneetl’hiversontencorelongs.

Helen von Albertini dirige lA seule mAnufActure de gAnts de suisse. à Ardez,
dAns les grisons, nAissent des pAires que l’on AimerAit ne jAmAis devoir ôter

Helenvon
Albertini
«il ne suffit pas que
mes gants réchauffent
les mains, ils doivent
réchauffer les cœurs
aussi», dit la designer
de 59 ans, qui partage
sa vie entre Zurich et
ardez. Là-bas, en
Engadine, elle a installé
sa manufacture de
gants, la seule de
suisse. après une
formation en textile
à Zurich, puis aux
Beaux-arts à paris,
la styliste a travaillé
dans la haute couture.
a part le cuir, sa
passion la pousse vers
le textile. Elle a deux
enfants et deux chiens.

texte silviA AescHbAcH

Rienquepourvosmains
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Let’s rock!
De la chaise ultraclassique au carton plié De

Frank o. Gehry, la chaise à bascule reste un must

texte semaja Fulpius

S onlentbalancementnous fait
perdre, l’espace d’un instant,
notre sens de l’équilibre pour
nous offrir un délicieux ver-
tige. La chaise à bascule a été
de toutes les époques et taillée
dans tous les styles. Elle n’a eu

de cesse d’inspirer ébénistes et designers qui l’ont
continuellement remodelée.Aujourd’hui encore,des
créateurs tels que PaolaNavone et son fauteuil Gray
09 s’y frotte, transposant cet objet classique dans
des formes nouvelles et joyeuses. Car on ne saurait
apprécier ce fauteuil sansenadopter leprincipe cen-
tral de relâchement. «Le modèle à bascule d’Eames
reste un de nos best-sellers, nos clients retrouvent
une sensation de bien-être lorsqu’ils s’asseyent de-
dans, c’est ludique et apaisant à la fois, on a envie de
s’abandonner», assure-t-on chez Teo Jakob. Chez
Prismart, spécialiste de mobilier design à Genève,
on relève un autre attrait: «Le rocking a beaucoup
de succès auprès des jeunes parents, et comme il a
quelque chose de vintage, la tendance revient pério-
diquement.» Ce n’est peut-être pas par hasard que
les chaises àbasculeont longtempsétéutiliséesdans
les asilespsychiatriques, leur effetberçant étant jugé
bénéfique sur les patients agités…

Benjamin Franklin rocks!
Cependant, si l’objetnousest familier, sonhistoire est
plus floue. La légende veut que son invention serait
le fait d’un père fondateur de l’Amérique, Benjamin
Franklin!Ilparaîtcependantplusvraisemblablequ’elle
puise ses originesdans l’Angleterre ou la Suèdedudé-
but du XVIIIe siècle. D’abord conçue commemeuble
dejardin,elleservaitdedétenteextérieuresur lesverts
gazonsanglais,permettantàlagentrydedandineravec
légèrtépendant lespartiesdecampagne.L’undespre-
miers modèles répertoriés, le Windsor rocker, prend
sonnomdu château éponymeoù il aurait été inventé.
Le bois, peint dans une couleur vert sombre, et son
style particulier qui se caractérise par undossier élevé
dit «en cage d’oiseau» avec de larges accoudoirs for-
mésenbaguettes ferontd’ailleurs longtempsofficede
référence en la matière et trouveront de nombreuses
variantes, dont leBoston rocker.

Certainshistoriensluiattribuentcommeancêtrele
berceau de bébé (souvent représenté dans l’iconogra-
phie de la Renaissance) construit sur la même confi-
gurationdedeuxbandes latérales incurvées (appelées
patins). «L'exercice est difficile à réaliser, explique
l’ébéniste zurichois de renom Max Steiner, car tout
tient dans l’équilibre des proportions qui doivent per-
mettreuneparfaitebascule,pourunconfortabsolu.»A
lamêmepériode,vers1740,legungstolsuédoisconnaît,

luiaussi,ungrandsuccès.Saparticularitéestd’avoirsix
pieds sur deuxpatins.

Unmeuble protestant
AuxEtats-Unis, la chaise àbasculedevientune institu-
tion.OndoitauxShakers,unesecteprotestante instal-
léedans leMaine, sagrandediffusion.Seshommes, ré-
putés grands ébénistes, créerontune véritablemarque
de fabrique avec un style identifiable par sa forme
épurée et austère. Celui-ci deviendra parmi les plus
populaires. Le site de vente eBay propose d’ailleurs un
grandnombred’antiquitésShakers,encoretrèsprisées.
Cette chaise à bascule sera le plus souvent rustique,
installéesurlesfameuxporches(terrasses)desmaisons
rurales, signe d’une appartenance modeste. Mais elle
inspirera aussi la décoration des maisons coloniales
des Etats du Sud, comme ceux de la Louisiane ou de
la Virginie au XIXe siècle, qui excelleront dans l’art du
rotin, créant le wicker rocker, un style aéré et raffiné.
Pauvres ou riches, Blancs ouNoirs, on l’adopte, et elle
s’inscrit définitivementdans lepaysageaméricain.

Iln’estpasétonnantquecetteculturedurockingait
inspiréundemi-siècleplus tard le couple dedesigners
Eames. En 1948, ils inscrivent définitivement le RAR
(pourRockingArmchairRodBase)dans lamodernité.
Cette bascule dépouillée, avec sa coque en plastique
renforcédefibrede verre, devient culte.

Par la suite, c’est au président John Fitzgerald
Kennedyquel’ondoitunretourenforcedecemeuble,
dans un genre étonnamment vieillot. En 1961, le ma-
gazine Life le photographie dans le bureau ovale, assis
dans un fauteuil à bascule créé par les ateliers P&P
Chair Company. Souffrant de douleurs au dos, il s’en
servait pour soulager ses tensions lombaires. Après ce
reportage, la demande explose.

EnEurope, l’engouementpourcetobjetcontinuera
lui aussi, évoluant d’un goût néoclassique à l’art nou-
veau, période qui produira son siège emblématique,
le Bentwood Rocking de Thonet, avec ses longues
courbesarquées.Aucoursdesannéescinquante,cese-
ront lesScandinavesquiproposerontdesmodèlesaux
lignessobres,dontleFinlandaisIlmariTapiovaaraavec
unclassiquerevisité,TheMademoiselleRockingChair.

Avec le temps, le rocking deviendra toujours plus
éclectique, laissantplaceàdesformesexpérimentales,
commeleEasyEdgesrockerdeFrankO.Gehryen1971.
L’esprit du jeu, de l’explorationpersiste.

Par la suite, nombre de designers, dont Ron Arad
avec Soft Heart en 1990, ou Philippe Starck, avec
Monsieur X en 1996, ont donné leur version de ce
siège. L’année passée, au Salon du meuble de Milan,
ConstanceGuisset avecsonmodèleàbasculeSol a ra-
vivé la fonctionpremièredecettechaiseanglaised’ex-
térieur.C’est ce qu’on appelle uneffet debalancier.

RElaxaNtE
1740 leWindsor,
premier modèle de
chaise à bascule.

1911 le rotin a connu
un grand succès au
début du siècle auprès
de la gent féminine.

1948 l’icône absolue,
le RaR du couple de
designers américains
Eames.
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1961 le président
Kennedy en possédait
une dans chaque lieu
de vie. Cette photo
avait fait exploser
les ventes aux usa.

2006 le Voido, la
version voluptueuse de
Ron arad, par magis.

2013 au soleil, le mo-
dèle sol, de Constance
Guisset, imprime
l’ombre de ses rayons.

Saga

1740

1961

2006

En 1972, l’acteur Ben
Gazzara est allongé
sur le fauteuil à bascule
de Frank O. Gehry,
fabriqué en carton
d’emballage compressé.

2013

1911

1948
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MONTRES

Les aiguilles perdent latête
Les horLogers s’amusent: Leurs aiguiLLes ne tournent pLus rond. eLLes s’émancipent et

proposent des effets déconcertants et poétiques. La montre, comme un mobiLe au poignet

D’audace, il n’en manque
jamais. C’est parce qu’il
prend franchement le con
tre-pied de l’horlogerie tra-
ditionnelle qu’Yvan Arpa
crée toujours la surprise
avec ses créations. Dernière
en date: la Clémence. Cette
répétition minute doit son
nom à l’une des 45 cloches
de la cathédrale Saint-
Pierre à Genève. Elle arbore
un tourbillon volant dont la
cage effectue un tour en
une minute et renferme
surtout une complication
aussi innovante que déli-
rante: les aiguilles «folles».
Lorsque le mécanisme so-
nore s’enclenche, ces ai-
guilles s’envolent en sara-
bande pour se repositionner
à leur place une fois la mé-
lodie terminée. Une réalisa-
tion dont rien ne permet de
penser que son auteur
s’arrêtera en si bon chemin.

La Clémence, Spero Lucem,
boîtier or rose ou bicolore
titane et or rose

vOlaNtEs

Dans sa belle collection
Jazzmaster, Hamilton lance
cette année sa première
montre Régulateur. Cette
complication dissocie
l’indication des heures, des
minutes et des secondes,
qui s’affichent chacune sur
un disque différent. Résul-
tat: trois aiguilles qui se la
jouent solo, dans un effet
asymétrique. Les régula-
teurs remontent à la fin du
XVIIe siècle, quand ils assu-
raient un mesure du temps
parfaitement régulière.
Aujourd’hui, avec son de-
sign particulier, la pièce ref-
lète notre rapport au temps
élastique. Un jogging? Un
regard sur le compteur des
secondes suffit pour mesu-
rer le temps du sprint. Une
sieste? La fonction heure
fera l’affaire à elle toute
seule, qui s’embarasse
des minutes?

Jazzmaster Régulateur,
Hamilton, boîtier en
acier bleu ou argenté

iNdépENdaNtEs

Quand on évoque la TNT
RoyalRetro Sapphire, deux
mots symétriques surgis-
sent dans la conversation.
Numéro un: complication.
Numéro deux: ludique. A
l’évidence, avec ses six mé-
canismes de secondes ré-
trogrades, la montre possè-
de les deux à la fois. Sur le
cadran, chacune des aiguil-
les est mue par un engrena-
ge avant de revenir en posi-
tion initiale, une fois le pas-
sage de témoin effectué à
la suivante. Ajoutez à cela
un mouvement tout en
transparence et vous obti-
endrez une création témoin
d’une approche sans précé-
dent. La seule bonne raison
d’être en retard en portant
une telle pièce est de pas-
ser sa journée à regarder
s’écouler le temps.

TNT RoyalRetro Sapphire,
Pierre DeRoche, boîtier en ti-
tane traité PVD noir, protège-
couronne et cornes en or rose,
série limitée à 11 pièces

EN RElais

En 2011, Hermès lançait la
désormais fameuse montre
Le Temps Suspendu, dans
sa collection Arceau, qui
permet de marquer une pau-
se dans l’irrémédiable course
des heures. D’une pression
sur le poussoir, les aiguilles
s’immobilisaient aux alen-
tours du 12, dans une heure
impossible, tandis que la
date rétrograde disparaissait
du cadran. Bienvenue dans
le temps imaginaire. Autre
pression: le temps réel re-
prend ses droits. Ce modèle
est naturellement toujours
disponible, mais avec une
subtilité alternative pour la
variante 2013: quand le
temps suspend son vol,
l’aiguille des secondes se
met à tournoyer frénétique-
ment… et à l’envers. Une pi-
rouette pour signifier que les
heures ne sont pas les mê-
mes pour tous.

Arceau Le Temps Suspendu,
Hermès, boîtier de 38 mm,
en acier ou or, serti ou non

À l’ENvERs

Comme si les aiguilles fai-
saient de la gymnastique:
arrivées à midi ou 6 heures,
hop, elles s’étirent! Au 3 ou
au 9, on plie les jambes.
Flexion, extension! La nou-
velle collection Ovale de
Parmigiani Fleurier propose
une complication unique
dans l’horlogerie contem-
poraine: les aiguilles panto-
graphes, qui se déploient en
suivant la forme du boîtier.
L’effet rappelle celui d’un
mobile d’art, gracieux et
joyeux. Michel Parmigiani,
l’horloger qui est l’âme de la
marque, sourit: «J’ai mis
plus de deux ans à trouver
l’équilibre parfait des aiguil-
les, la finesse idéale de tita-
ne.» L’inspiration vient
d’une montre oignon de
1800, de la collection San-
doz – mais en version très
actualisée.

Collection Ovale, Parmigiani
Fleurier, dès 2014, boîtier or
rose ou blanc, complication
pantographe ou tourbillon

RétRaCtablEs

Bon sang, comment est-ce
que cela marche? Depuis le
lancement de la montre, les
blogueurs spécialisés en
horlogerie se perdent en
spéculations sur la méca-
nique qui permet à l’aiguille
bleue de tourner sur son axe,
indiquant les secondes sur
un axe tantôt vertical, tantôt
horizontal. Une aiguille qui
fait la grande roue… La
marque Maurice Lacroix, de
Saignelégier, signe chaque
année une pièce
d’exception, à côté de sa li-
gne régulière, qui met en va-
leur l’inventivité technolo-
gique et l’esthétique très
contemporaine. «Certains
sont très près d’avoir trouvé
l’explication, relève Marc
Gläser, le directeur général.
Mais nous ne donnerons la
réponse que l’année pro-
chaine, à la Foire de Bâle.»

Masterpiece Seconde Mysté-
rieuse, Maurice Lacroix, acier
ou all black, 2 séries limitées
à 125 pièces

mystéRiEusEs

texte mathiLde binetruy et renata LibaL
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En décoration commE En modE, lE charmE du viEux, du désuEt, prEnd parfois
lE dEssus. Jamais lEs tapis n’ont autant brouillé lEs pistEs avEc lEur

patinE déliciEusE, lEur pEtit air rapiécé ou lEurs imprEssions hésitantEs

L’art du tapisdéjàusé

1. patine grey, 220 x 270 cm,Hermès, prix sur demande2.Graphic Edge, 160x230 cm,Esprit,env. 420 fr.3.Dye and Dye, design paola Navone, 195x300,Kasthall,env. 2700 fr.4. Isfahan pink, 220x156,Zollanvari,env. 2000 fr.
5. Lauris, 240x170, Interio, 1299 fr. 6.ottimo, 200x140Pfister, 2750 fr. 7.Annick, 200x300,Roche Bobois, 3180 fr. 8.oldie Digit, cc tapis,400 euros/m2 9. Non Flying Carpet, small floral blue, 180x140, Fatboy, env. 200 fr.
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texte renata libal

T outes les stars, tous
les sportifs d’élite et
maintenant même les
patrons d’entreprise le
répètent à l’envi: le luxe
absolu, c’est le sommeil.
Une denrée précieuse,

qui semble se raréfier dans la frénésie des
jours… Ceci explique-t-il cela? Moins nous
dormons, plus nous valorisons notre lit. Ce
lit qui emplit aujourd’hui toute la chambre à
coucher, vaste autel érigé à la gloire du dieu
sommeil. Là où, il n’y a pas si longtemps,
le futon incarnait, au ras du sol, légèreté et
austérité, voilà que se dressent de massifs
monuments: une plate-forme épaisse, un
matelas hautement technologique, voire
même un surmatelas en plumes pour les
plus douillets. On y grimpe comme pour
accéder auparadis, commepourmonter sur
un nuage. Ah, et la tête de lit, il va sans dire!
Le lit de tous les désirs d’aujourd’hui est
isolé de la paroi par un panneau protecteur,
qui finit lemeuble et lui confère la noblesse,
l’assise d’un trône.

Mon lit d’hôtel
Que s’est-il donc passé pour que nos mai-
sonsaccordentsoudainautantd’importance
au lit? La réponse adequoi surprendre: c’est
de la faute des hôtels. «Le phénomène date
des dix dernières années, explique Patrick
Sztajnbok, directeur commercial et marke-
ting du célèbre éditeur français de meubles
contemporains LigneRoset. C’est alors que
l’hôtellerie de luxe s’est remise en ques-
tion, pour revenir à l’essentiel: les voyageurs

vont surtout à l’hôtel pour y dormir. D’où
l’accent mis sur l’excellence de la literie.
Par ailleurs, dans le même temps, le design
des hôtels s’est beaucoup amélioré, pour
s’éloigner de la décoration standardisée et
offrir aux clients une expérience unique.
Résultat: une certaine perméabilité entre le
design hôtelier haut de gamme et le design
domestique. Les gens veulent reproduire
chez eux le sentiment agréable qu’ils ont
vécu.»Et comme les standards de literie do-
minants dans l’hôtellerie internationale res-
tent anglo-saxons, nous voilà tous en train
d’adopter, comme là-bas, les lits construits
en couches superposées. Y compris les fa-
meux lits dits boxsprings, unnomgénétique
utilisé aujourd’hui pour tous les lits épais
en vrac, mais qui était censé, initialement,
désigner les seuls modèles dans lesquels
chaque ressort est ensaché séparément.
Surfant sur la tendance, la chaîne Sofitel va
jusqu’à proposer, dans sa boutique online
So, un programme MyBed, qui permet au
client d’acheter… le lit entier sur lequel il a
fait de si beaux rêves.Dès 3550 francs, draps
fins signés Yves Delorme compris.

Les enseignes grandpublic s’y sontmises
aussi, de Micasa à Fly, qui proposent des
entrées de gamme à moins de 2000 francs,
sans oublier Pfister, le plus gros acteur sur le
marché du sommeil qui pèse 20% de toutes
les ventes en Suisse, qui propose sept mo-
dèles dès 4200 francs: «Nous avons intro-
duit les vrais lits boxsprings en 2008, relève
René Felder, responsable du secteur lits, et
le véritable engouement date de 2009. Nos
ventes sont à la hausse, alors que le reste du

marché dumeuble stagne. Les gens ont en-
fin compris que le sommeil avait une réelle
valeur. Tous cesmanagers qui prétendaient
ne dormir que quelques heures par nuit, on
voit bien aujourd’hui que c’est du bluff!»

Pour undesign confortable
Les marques du design pointues emprun-
tent naturellement elles aussi le grand che-
min quimène au confort. Chez le très nova-
teur B&B, à Milan, qui fait faire ses lits par
des noms célèbres commeAntonioCitterio
ou PatriciaUrquiola, l’épaisseur dumatelas
vient de prendre 10 cm, passant de 20 à
30 cmetplus, afinde, là encore, «garantir un
ressenti d’hôtel». La marque Cassina, elle
aussi italienne et orientée vers les designs
pointus, a lancé l’année dernière une col-
lection de lits nommée Sleeping Authentic,
expressionqui pourrait se traduirepar «dor-
mir, pour de vrai». Trois gloires de la créa-
tion de meubles – Philippe Starck, Rodolfo
Dordoni et PieroLissoni – ont été sollicitées
pour repenser le lit, dans sa quintessence:
«Qu’est-ce qu’un lit? s’interroge le livret
de la collection. C’est ce qui reste, une fois
que l’on a ôté tout ce que le repos vous
incite à laisser en lisière du jour afin de se
faire plus profond, plus léger.» Sur cette
lancée, Philippe Starck, le feu follet de la
création amusante, a imaginé un lit nommé
Volage, avecune têtede litmatelasséeen tissu
ou cuir, blanche comme un songe. Un lit qui,
comme l’explique le designer, «clame haut et
fortcombienilest importantderêver».Deson
côté,RodolfoDordonirelèvequ’aveccettedé-
marcheilafaitune«découvertecolossale»:«Je

Haut, avec une tête de lit
imposante, ce modèle Husk
signé B&B réunit tous les
attributs contemporains.
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pensais qu’il suffisait de construire unplateau
et mettre quelque chose demou dessus pour
créerunlit,or ici j’aidû intégrertoutunaspect
physiologique avec l’utilisation de machines
biodynamiquesquiontcomplètementredéfini
leprojet lit.»Encoredesdoutessurl’extraordi-
naire complexité d’unbon lit?

Historiquement pourtant, l’idée du lit
confortable n’est pas si ancienne. Si l’homme
passe plus du tiers de sa vie en position ho-
rizontale, une peau de bête lui a longtemps
suffi. Notre technique de sommeil actuelle,
long plongeon ininterrompu entre les bras de
Morphée,neremontequ’auXVIIesiècle,quand
lesrythmesconventuelsontmistoutlemonde
au pas et au lit à lamême heure. Le lit en tant
que tel a longtemps été une paillasse, ou un
tiroir à roulettes, qui disparaissait à l’aube de
l’espace commun. Quant à la chambre à cou-
cher commeunivers de jeux intimes, elle date
de la seconde moitié du XIXe siècle, autant
dire d’hier! Pour aujourd’hui, il faut relever en
revanchequele litparticipedeplusenplusà la
quête du bien-être, ce Graal si contemporain.
«Tout lemonde se plaint demaux de dos, re-
lève Angelo Messina, membre de la direction
des boutiques demeubles designTeo Jakob, à
Genève. On assiste à une prise de conscience
de l’importance d’un bon soutien de la co-
lonnequandonchoisitsonlitetsoncouchage.
Même de la part des clients tout jeunes.» Du
coup, l’enseigne (qui propose d’ailleurs une
exposition sur les lits dès la mi-novembre
dans sesboutiquesdeZurichetGenève)offre
une approche pratiquement sur mesure, sur
la base de cadres design: on peut aujourd’hui,
grâce à des spécialistes de la literie comme la
maison romande Elite, dormir sur des mate-
las à texture variable, qui accommodent aussi
bien monsieur, lourd et grand, à gauche que
madame, menue et légère, à droite… Autre
constat: lademandegrandissantepourdes lits
qui comportent des appuis pour le dos, voire
des tablettes d’appoint: «On voit que le lit est
devenuunespacede jour aussi, relève encore
Angelo Messina. On y rédige son courrier
électronique, on y regarde la télévision et
l’espace doit être modulable pour ce faire.»

On pourrait croire que cette récente
monumentalisation du lit ouvre un nou-
veau terrain de créativité aux designers. La
remarque fait rire Patrick Sztajnbok: «Au
contraire! Une fois que l’on a empilé les
couches fonctionnelles du mille-feuille et
choisi le revêtement de la tête de lit, que
voulez-vous encore faire? D’une certaine
manière, les lits actuels sont la négation
du design!» Il exagère, évidemment! Chez
Ligne Roset, justement, le malicieux Ruché
d’Inga Sempé propose une variation très
couture du matelas épais. De son côté, le
nouveau lit Superoblong du fameux Jasper
Morrison pour Cappellini est une ode à la
pureté. Et Hugo de Ruiter, pour de Sede,
imagine un lit (le DS-1164) dont les dos-
siers peuvent se déplacer sur tout le pour-
tour et créer ainsi des sortes de canapés
modulables. Sans même parler du joyeux
lit Papilio de Naoto Fukasawa (B&B), avec
ses ailes douces qui abritent le sommeil. A
en croire Patrick Sztajnbok, les plus avant-
gardistes des lanceurs de tendances vont
bientôt s’orienter à nouveau vers des lits
plus légers, plus sobres, dont les matelas
à nouveau plus fins intégreront, sans rien
perdre en confort, la technologie des struc-
tures épaisses. Noooon! De grâce, laissez-
nous jouer encore un peu à la princesse au
petit pois…

Elément de douche Geberit

Embellir
la douche.

Le réel plaisir de la douche requiert une évacuation
parfaite: performante, silencieuse, d’un entretien aisé et
pas directement sous les pieds. L’élément de douche Geberit
solutionne ces défis de manière élégante.

→ www.geberit.ch/element-de-douche

L’évacuation murale →
novatrice destinée
aux douches placées
au niveau du sol

PUBLICITE

Le lit est aussi
devenuun

espace de jour
pourpianoter,
lire, zapper...

Avec son modèle Nador, Ligne
Roset propose une version design
du boxspring, avec un sommier
tapissier intégré recouvert d’un
matelas épais à ressorts.

Un lit à vivre la journée comme la nuit, par Hugo
de Ruiter pour de Sede, avec sa tête de lit qui se
déplace à loisir pour créer divers effets de canapé.

Les éditeurs de meubles se tournent de plus
en plus vers des grands designers pour dessiner
leurs lits, ici Jasper Morrison pour Cappellini.

Jusqu’au-boutiste,
Philippe Starck
embrasse
le concept
du lit royal
pour la maison
Cassina.
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texte claudia schmid photo bruce weber / trunk

EntrE un projEt à shangai Et un
quartiEr à bagdad la starchitEctE
célèbrE lEs 20 ans dE sa casErnE

Zaha
Hadid

Zaha hadid, ou la Princesse comme on la sur-
nomme, prend son temps. Elle a rendez-vous,
mais «elle se prépare», explique son attachée
depresse. L’architecte la plus célèbredumonde
vient souvent en Suisse. Dernièrement, elle a
inauguré son installationmonumentale Prisma
à Weil am Rhein, près de Bâle, à l’occasion des
20 ans de la caserne des pompiers qu’elle avait
construite dans l’enceinte de l’entreprise Vitra.
CommandéeparSwarovski, cette sculpture aux

arêtes vives estmise envaleur devant le bâtimentdebéton construit
à l’époque pour le compte de l’entrepreneur bâlois Rolf Fehlbaum,
directeurde la sociétédedesignVitra.Cette caserneavaitmarquéun
tournant dans la carrière de l’architecte, devenue star depuis.

Née en 1950 à Bagdad et formée à Londres, Zaha Hadid est au-
jourd’hui présente dans presque tous les pays et s’illustre dans les
domaines les plus variés. Sa lampe enmétal noir Aria pour l’éditeur
Slamp, ou sa table en marbre aux apparences légères pour Citcone
n’ont plus besoin d’être présentées, contrairement au yatch tout à
fait improbable qu’elle vient de dessiner pour Blohm+Voss et de sa
redéfinitionde labouteille de vin imaginée cet automnepourunviti-
culteurautrichien.Pasétonnantdonc,quesonassistantepersonnelle
nousexplique, aprèsdeuxheuresd’attente, qu’elle est encoreau télé-
phone. Elle paraît enfin. Vêtue comme à l’accoutumée d’un top noir
et ample; elle s’éclaircit la gorgebien fort, puis commandeuncappuc-
cino sans caféine, ajoutantqu’elle s’amuse àdécouvrir les différentes
interprétations de cappuccino autour dumonde. «EnAllemagne, on
m’en a servi undécoréde crème fouettée.C’était terriblement bon…
mais ce n’était pas un cappuccino!» La grande dame est détendue.

Zaha Hadid, quels sont vos liens avec Vitra?
Rolf Fehlbaumaété le premier client à véritablement croire ennous.
C’est toujours bon de revenir à Weil, là où ma carrière a débuté.
En même temps, je n’ai pas du tout l’impression que vingt années
se soient écoulées. La caserne des pompiers n’a pas perdu de son
charme et Rolf et moi sommes toujours amis.

Comment vous êtes-vous rencontrés?
En 1986, j’ai conçu des meubles pour une maison à Londres. Si je
me souviens bien, Rolf les a vus dans un magazine italien et m’a
contactée parce qu’il voulait justement réaliser une nouvelle série
demeubles. Peu de temps après, nous nous sommes donné rendez-
vous pour discuter d’une chaise que j’aurais dû réaliser,mais qui n’a
finalement jamais été commercialisée. Des années plus tard, j’ex-
posais desmeubles à la foire deMilan, et là nous avons fait affaire…
Rien à voir avec la chaise. Il m’a demandé si je voulais construire
la caserne des pompiers de son site. Entretemps, nous avons aussi
réalisé une table. Mais je lui dois toujours sa chaise (elle rit)!

Vous aimez la région bâloise? Vous y avez notamment
construit la Landscape Formation pour l’exposition
horticole deWeil am Rhein et le terminus d’une ligne
de tramway à Strasbourg.
Oui, j’ai toujours été intéressée par cette région. Pour moi, c’est
un tout: la Suisse, l’Allemagne et la France font partie d’un même
ensemble, et beaucoupd’autres architectes y ont conçudesœuvres
célèbres, très proches les unes des autres. Je ne pense pas unique-
ment au Goetheanum d’Arlesheim ou à l’église de Le Corbusier
à Ronchamp, mais aussi à des projets plus récents, comme la
VitraHaus d’Herzog&deMeuronou la FondationBeyeler deRenzo
Piano àRiehen. Lorsque je suis arrivée àBâle il y a vingt ans, la scène
architecturale suisse commençait à peine à décoller.

Vous avez failli construire le nouveau casino de Bâle.
Votre projet a été rejeté par les électeurs en 2007. En juin
dernier, on apprenait qu’Herzog & de Meuron avait été
choisie pour l’agrandir.
Il était grand temps! Depuis la votation, le casino n’a été ni recons-
truit ni rénové. Je continue à trouver dommagequemonprojet n’ait
pas été réalisé. Beaucoupde gens l’ont soutenupendant longtemps,
en vain. Mais le projet a toujours polarisé les gens, il faut bien faire
avec. Cependant, pourmoi, les raisons pour lesquelles le projet n’a
pas abouti ne sont toujours pas claires.
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diversité
- La caserne
de pompiers du site
vitra àWeil am rhein, le
bâtiment qui a lancé la
carrière de l’architecte.
- Après avoir
travaillé comme
architecte pour
la maison d’édition
vitra, Zaha Hadid leur
a également dessiné
une table avec des
alvéoles. Misa, 2007.
   
touche-à-tout, Zaha
Hadid a signé des
bijoux pour swarovski.
 ()
Le pavillon Chanel,
commandé par
Karl Lagerfeld, ici à
Hongkong, se trouve
actuellement à Paris.
 () sa
dernière création: un
yacht pour l'armateur
Blohm + voss.
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Peut-être parce que les Suisses ont peur des projets de
construction imposants?
Je ne pense pas que l’on puisse généraliser à ce point. Le nouveau
palais des expositions de Jacques Herzog et Pierre de Meuron, par
exemple, est une construction énorme.

La Suisse est un pays très urbanisé. Quand on le traverse
en train, on s’aperçoit que peu de régions ne sont pas
construites. L’avez-vous aussi remarqué?
Bien sûr, mais il faut se pencher de plus près sur la question. On
pourrait déplacer une partie de la Suisse vers l’Atlantique, utiliser
les hauteurs, construire davantage dans lesmontagnes, ou louer les
aéroports allemands comme surfaces à bâtir (elle rit)!

Le bijou que vous portez est intéressant.
Merci! C’est une bague créée par des filles russes qui vivent à Paris.
Sonja et Katja quelque chose... le nomm’échappe. Je l’ai dénichée
enFloride.On la porte entre l’index, le pouce et la paume. Je trouve
qu’actuellement il y a une génération intéressante de jeunes
créateurs de bijoux, qui font des choses inhabituelles: des bracelets
en forme de serpents qui s’enlacent ou des boucles d’oreilles que
l’on ne porte pas au lobe, mais au niveau du pavillon. Le dernier
grand moment de l’industrie du bijou date des années septante et
quatre-vingt. A cette époque, il y avait des artistes scandinaves
innovants. On portait des bijoux noirs et voyants. J’ai gardé de
superpièces en argent qui datent de cette époque-là.

Il serait assez naturel pour vous de créer une collection
de bijoux ou de mode, non? Par le passé, vous aviez conçu
un pavillon nomade pour Karl Lagerfeld chez Chanel.
Oui, d’ailleurs j’ai déjà réalisé des bijoux sculpturaux pour
Swarovski. Pour moi, la création est une activité perméable.
Aujourd’hui, on peut faire de lamode, des bijoux, des vêtements ou
de l’architecture. Il y a trente ans, c’était beaucoupplus difficile.On
devait se définir aumoins dans un domaine; il fallait se positionner
en tant qu’artiste ou en tant qu’architecte. Aujourd’hui, je suis très
ouverte. C’est pourquoi, dans la galerie de design que j’ai inaugurée
cette année à Londres, je présente les disciplines les plus diverses:
des modèles d’architecture, ma table en marbre, des canapés, des
bijoux et bien d’autres choses encore.

Vous construisez dans 44 pays, parmi lesquels, de plus
en plus souvent, la Chine. Est-ce vrai que, là-bas,
vos bâtiments sont copiés alors qu’ils sont encore
en construction?
Quelques-uns, oui.Mais honnêtement, tout ce bruit, on le doit à la
Herald Tribune qui a consacré un article à ce sujet. Comme vous
l’avez sûrement compris, notre Soho Office de Wangjing a été
reproduit à l’identique à Chongqing. C’est comme ça que ça se
passe: dès que la construction d’un bâtiment est terminée, on doit
accepter qu’il influence d’autres personnes. Evidemment, quand ce
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sont des jeunes, c’est plus agréable que si ce sont mes collègues.
Le plus grave, c’est qu’il y a des bureaux en Chine qui ont
participé à des concours et présenté des projets sousmon nom.

Vraiment?
Oui, il est déjà arrivé que des gens croient avoir affaire à mon
bureau, et en fait ils avaient contacté des fausses adresses.

Quels sont les pays les plus intéressants pour construire?
LaChine est fascinante parce que les Chinois construisent à une
vitesse folle. Certains quartiers semblent atteindre la taille de villes
commeBerneouBâleenunseul jour!Onyvoitdesmilliersdegrues!
En Chine, les villes sont en concurrence pour attirer les jeunes. Il ne
s’agit pas de construire des appartements ou des bureaux attrayants,
mais toutes les infrastructures d’une ville: plus il y a de parcs ou de
bâtiments culturels, mieux c’est, comme l’opéra de Canton, que nous
avons construit en 2010. Jeme souviens de la Chine il y a trente ans, il
n’y avait rien.Acette époque, onaurait dit que le temps s’était arrêté.

Vous avez aussi un projet en Irak: la construction du quartier
général de la Banque centrale. Y êtes-vous retournée?
Pas jusqu’à maintenant. J’irais bien en Irak, mais je crois que ce
serait trop émouvant. En fait, je ne connais plus personne là-bas,
mes amis et les membres de ma famille ont tous émigré. Si bien
qu’aller seule là-bas n’est pas concevable pour moi. L’Irak a un
potentiel énorme, mais, comme vous le savez, l’infrastructure du
pays a été réduite à néant depuis 1979 sous la dictature de Saddam
Hussein. J’ai d’autres souvenirs.

Quels types de souvenirs?
Dans les années quarante et cinquante ( je suis née en 1950), l’Irak
était un pays en plein essor. J’ai été éduquée dans une très bonne
école religieuse. Mon amie et moi étions musulmanes, mais à
l’époque ça n’avait aucune importance. Chrétiens, musulmans et
même juifs, on fréquentait tous les mêmes écoles. Il n’y avait aucun
préjugé. La culture, les bars, les salles de concerts étaient présents
partout... Aujourd’hui, il n’y aplus riende tout ça.Mais jepenseque le
payss’enremettra.Pas toutdesuite,mais il s’enremettra.L’éducation
scolaire a toujours été très importante dans notre pays; il y avait de
bonnes universités. Les Irakiens sont très studieux de nature. C’est
gravé en nous. Lorsque, un jour, le pays aura surmonté la douleur, les
bases qui permettront de revenir à une vie normale seront là.

Les femmes de votre génération sont considérées comme

Certains quartiers
chinois semblent
atteindre la taille

de villes comme Bâle
en un seul jour

très fortes, avec de bonnes formations. Etes-vous
en contact avec vos amies?
C’est justement parce quenous avons toutes de bonnes formations
que nous sommes dispersées aux quatre coins du monde: à
Londres, auCanada, enAustralie. Grâce à Facebook, je sais plus ou
moins qui est où. Ça a été relativement simple pour nous, les
femmes, de bâtir quelque chose de nouveau à l’étranger. La plupart
d’entre nous n’avaient pas d’enfants, étudiaient à l’étranger, et
nous sommes donc automatiquement entrées dans la vie active.
Les gens plus âgés, qui avaient monté une affaire en Irak, eux ont
dû repartir de zéro en quittant le pays.

Vous dirigez une grande entreprise de 400 employés avec
950 projets. Comment faites-vous pour garder le cap?
D’abord, je peux compter sur Patrick Schumacher, mon associé le
plus important, qui fait partie d’une équipe de quatre directeurs. Il
y a ensuite environ trente employés seniors qui travaillent avecmoi
depuis déjà longtemps et qui savent exactement comment je
fonctionne; il y a également cinq managers pour nous soutenir.
Avec un gros bureau, on doit répartir et déléguer les tâches. Je suis
hypercontrôlante (vous vous en êtes rendu compte, je pense, avec
ma série d’appels téléphoniques de tout à l’heure). La majeure
partie du travail est répartie entre trente personnes aumoins. Je ne
fais donc pas tout toute seule.

Avez-vous une vie privée?
(Elle s’éclaircit la gorge.) Cette année a été dingue; je dois consacrer
plus de temps àmes amis.
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Plus encore qu’à la temPérature ambiante,
c’est à la décoration que la chaleur d’une

Pièce se mesure. idées de déco au coin du feu
photos Beppe Brancato stylisme alessandra salaris

TouTfeuTouTflamme



25

E
N
C
O

R
E
!
|

m
a
is

O
N

2
0
1
3

Papier peint sur les côtés, Knock Knock collection Life! design Christian Benini
pourWall&Decò, papier peint au fond, Wyndham de la collection Albemarle
Cole&Son, cheminée ronde rouge BB_O dessinée par Andrea Crosetta pour
Antrax, cheminée noire ronde ouverture en trèfle BB_A, design Andrea Crosetta
pour Antrax, cheminée ronde noire avec ouverture en triangle, Slit, design
GabrieleBavastrelli pourCaleido, canapéTudor, designd’AlessandroDubini pour
Marianim, coussin bleu Spinatino, collection WO, design Barbara Mangini pour
Atipico, plaid beige Dufi en pure laine de Shetland Poemo, table à gauche du
canapé W Table, design Massimo Castagna pour Henge, table ronde rouge
Chele, design Antonino Sciortino pour Atipico, table ronde (à droite du canapé)
Island, design Paola Vella et Ellen Bernhardt pourAflex, table carrée sur la droite,
W Table 40, design Massimo Castagna pour Henge, pouf carré bleu collection
Dakar Mobileffe, grand tapis vintage de 1930 Old World Tabriz, tapis en
fausse fourrure Leon, Ivano Redaelli, tapis à fleurs rectangulaire sur la gauche
Damask V1, Illulian, coupe et flûte de champagne, Nella Longari, pouf blanc
Scott, Ivano Redaelli, coussin blanc à poils vintage, Lampe parapluie Fortune
Led, design Mariano Fortuny pour Pallucco, lampe sur la gauche Mr. Light Tall,
design Javier Mariscal pourNemo, caisse à bois sur rouesControBuffet
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Papier peint Mis en plis collection Pleats Elitis, cheminée Brio, design Ufficio
tecnicopourEdilkamin,champignonenpierrecollectionpersonnelle, cheminée
avec un cadre (mur gauche) Light Vertical Bio Fireplace, cheminée avec tuyau,
Stuv 16-68 Cube, design Gérard Pitance pour Mont-Export, cheminée
blanche Wireplace en acier, design Giulio Iacchetti pour Bio Fireplace,
cheminée à pellets old style Spillo Ravelli, cadres et miroirs vintage Radiateur
Kuadrum, design Luigi Brembilla pour Brem, lampe After Glow/T de Vincenzo
De Cotiis pour Ceccotti, pouf Circle d’Enrico Cesana pour Busnelli, tapis sous
le pouf Poolside Stony Ground, édition limitée, Effeitalia, tapis sous le tapis à
frangesTülüTülüAltai, tapisà frangesous la théière, coll. TracesdeSavonnerie-
Dark Undyed deCC Tapis, service à thé tricoté laineAnne-Claire Petit
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Papier peint Svlabard collection Life! de Wall&Decó, poêle suédois Zen avec
pierre naturelle La Nordica, poêle dans le coin, Oxford pour Piazzetta, poêle
bordeaux Fortuna Bifacciale La Nordica, radiateur Lame design Davide
Brembilla pour Brem, poêle blanc Sub Overnight collection Wood Mcz, abat-
jours bleu et vert Paraplume-Piantana Skillart, fauteuil Elizabeth the First,
tapis à droiteMetropolitanDeepOrange, Limited Edition pourEffeitlia, coussin
à poils Mongolia pour Poeme, coussins brodés en deux tailles vintage Suzani
collection personnelle, pouf rayé Scott, design Andrea Parisio pour
Meridiani, tapis gris Gry pour Kasthall
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Longtemps reLégué en gadget kitsch pour touristes, L’art du verre connaît
un renouveau créatif majeur. Les designers du monde entier y trouvent

un fabuLeux terrain de jeu. reportage en bohême, au cœur du pays verrier
texte renata LibaL

La table Homune,
de Michael Young,
est composée
de 36 alvéoles
soufflées à la bouche
(édition limitée).

de laverreried’art
L’honneurretrouvé
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L estylisteMaurizioGalante
n’encroitpassesyeux.Dans
le bus qui traverse les pay-
sages reculés de Bohême,
il a la sensation de re-
monter le temps. Paris,
sesmodeset sescaféshype

sontbien loin.Ontraversedes forêts sombres
et épaisses, sorties d’un conte de fées, des vil-
lages aux façades baroques un peu fatiguées.
Au loin, des châteaux en ruine sur les pitons
rocheux évoquent une prospérité depuis
longtemps envolée.Galante s’enfonce dans la
substancehistoriquedupays pour se rendre à
NovýBor,prèsde la frontièreallemande,dans
l’ancien territoire des Sudètes, le foyer histo-
rique de l’art verrier tchèque. La compagnie
Lasvit est en train d’y réaliser le lustre spec-
taculaire queMaurizio Galante a imaginé. Un
lustre,vraiment?Plutôtundéliredecouturier:
lapiècemonumentalenomméePlisséCloudest
faitedeplaquesdeverresuccessives,ondoyant
commelesvolantsd’untutudeballerine.«J’ai
voulu que le verre, cette sublime matière fra-
gile, s’exprime dans le langage mouvant de la
haute couture», explique le créateur parisien
en arrivant dans l’atelier. Il caresse du doigt
l’une des 750 plaques fraîchement moulées,
qui vont devenir lustre. Le Parisien s’est fait
un nomdans le vêtement sophistiqué,mais il
signeaussi,régulièrement,despiècesdedesign
hors du commun. S’il s’aventure aujourd’hui
dans les arts de la transparence, c’est que la
République tchèque est en train de se refaire
une crédibilité artistique dans l’art du verre,
longtemps sa carte de visite créative. La jeune
entreprise Lasvit (comme láska et svit, en
tchèque, amouret lumière)estun ferde lance
de cemouvement, elle qui officie depuis 2010
comme trait d’union entre les designers et les
ateliersausavoir-fairepointuquiconcrétisent
les idées les plus extravagantes.

Pour le touriste qui arpente la vieille ville
de Prague, les boutiques de verroterie sont
d’unennuisansnom.Unennuid’ailleursassez
similaire à celui que l’on éprouve à Venise, où
les flûtes à champagne colorées se suivent
et se ressemblent dans les échoppes, alors

queMuranoetsestechniquesexceptionnelles
sont à dix minutes en vaporetto. A Prague,
donc, le vin se boit dans des calices aux faces
taillées, éternellement inspirés de l’époque
Sissi et sucreries, et on peut collectionner des
étagères entières de petits clowns bariolés.
Pfff…C’est que laproductionàgrandeéchelle
de la période communiste ne s’est guère em-
barrassée de qualité, et ce que l’on voit au-
jourd’hui en vitrine n’est que le résidu d’une
industriedemasseendéliquescence.Pourtant,
le mouvement de retour vers l’excellence est
aujourd’hui bien amorcé.

De la verroterie au salondudesign
La verrerie Ajeto, à Nový Bor, est l’un de ces
lieux magiques où la tradition historique est
en traind’accoucherdepiècesd’art futuristes.
Au son de la pop tchèque, volume à fond,
de solides gaillards tatoués, en bermudas et
Crocs auxpieds, aspirent le verre liquidedans
les fournaises à 1200 degrés, pour le souffler
en silhouettes délicates. «Kiss my glass» pro-
clame unT-shirt fanfaron, alors que lemaître
verrier à l’intérieur est en train de donner vie
àun tubeparfait, à la tendre couleur verte, qui
lui aussideviendraun luminaire.Celui-ci a été
imaginépar ledesignerparisienArikLevy,qui,
ce jour-là, surveille les travaux en cours avec
uneattentiond’aigle. «Leverre est commeun
humain, soupire-t-il en regardant tendrement
son futur bébé s’acheminer vers le four à re-
froidissement. Il faut le chauffer, le caresser,
lui parler. Ici, on dirait un atelier médiéval,
mais au final on obtient des pièces très tech-
nologiques.»CommelesontsesluminairesJar,
présentés à Milan au printemps dernier, qu’il
qualifieensouriantde«technopoétiques».En
plusdeLevyetGalante, d’autres grandsnoms
confient leur imagination àLasvit: le designer
anglais basé à Hongkong Michael Young y a
fait réaliser une table monumentale dont le
pied est composé de 36 alvéoles soufflées à la
bouche, dans six formes qui se répètent. Un
travail de titan. Le Japonais Oki Sato, fonda-
teur du célèbre atelierNendo, a, lui, voulu des
vases en patchwork, où les formes en verre
taillé sont chauffées à nouveau, éventrées et

Une série de vases et
de bols de la collection
Patchwork, de Nendo.

Le lustre à
géométrie variable
Jar RGB, d’Arik
Levy, joue sur les
couleurs et les
transparences.

Le plafonnier
de l’Hôtel Park
Hyatt de
Zurich, de Jitka
Kamencová
Skuhravá.

Le lustre monumental
Plissé Cloud, de
Maurizio Galante.

Chacun a des souhaits, des besoins
individuels et sa propre organisation.
Nous avons imaginé la solution.
bulthaup b3 répondra toujours à vos
attentes, aujourd’hui comme demain.

vi
su

’l

reichel cuisines sa. genève
www.reichel.bulthaup.com

cuisine et table sa. lausanne
www.lausanne.bulthaup.com
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recollées entre elles. Plus près de nous, on
peut voir une sculpture lumineuse sortie des
ateliersdeNovýBorl’andernier,à l’HôtelPark
Hyatt de Zurich: une guirlande des pétales
ambre,opaleetcristals’épanouitsurleplafond
de la salle de bal, conférant une ambiance à
la fois organique et mystérieuse à la pièce.
Mist est l’œuvre d’une créatrice tchèque, Jitka
Kamencová Skuhravá.

L’art verrier se pratique dans le nord de la
République tchèque depuis le XIIIe siècle, à
la faveur de forêts très denses. «A l’époque,
rappelle TomáŠ Kamenec, directeur de Lasvit,
les ateliers étaient itinérants, car il était plus
facile de déplacer les fours que d’acheminer
les énormes quantités de bois de chauffe né-
cessaires.» La région s’est rapidement impo-
sée comme un centre d’excellence, en raison
aussi de l’exceptionnelle qualité de silicium,
très pur, dépourvu de plomb, que l’on trouve
dans le sol. «Cette spécificité fait aussi que le
verre tchèque est réputé dur et "court", ex-
plique TomáŠ Kamenec, ce qui signifie que la
forme se fige plus vite, alors que les verriers
italiens, par exemple, travaillent une matière
plusvisqueuseetontdavantagedetempspour
décorer une pièce. C’est aussi pour cette rai-
son que le cristal de Bohême peut être taillé
profondément.»

Les techniques n’ont guère changé durant
les siècles et les quatre équipes composées
chacune d’un maître verrier, de deux aides
expérimentés et de deux aides plus novices,
continuentà serelayerauprèsde la chaleur in-
fernaledesflammes.C’estqueletravailestnon
seulement très subtil mais aussi exténuant,
très éprouvant pour les bras surtout, qui doi-
vent soutenirsans trembler lespiècessouvent
très lourdes durant tout le temps qu’elles sont
soufflées. Pour les pièces les plus exigeantes
(comme les partchworks de Nendo), il n’y
a guère que Martin Janecký, 35 ans, meilleur
maître-verrieraumondeàencroiresonpatron
et les designers qui se disputent ses talents, à
assurer le travail. Si les carafes toutes simples
se soufflent presque à la chaîne, à raison de
5 ou 6 à l’heure dans une sorte de ballet très
chorégraphié, les œuvres compliquées peu-
vent atteindre 80% de déchet. Dans la cave
où sont conservés les moules en bois, comme
autant de coffrets à trésors, on peut lire les
noms Moooi ou Fabergé – des références. Les
recettes des couleurs, elles, relèvent du secret
de fabrication: tout juste admet-on que le bleu
profond est obtenu grâce à un mélange avec
du cobalt, le rouge avec de l’or et le vert fluo-
rescent grâce à l’uranium, un composant tel-
lement agressif que l’on ne s’en sert que dans
les derniers jours d’utilisation des cuves, juste
avant de les changer. «Et notre secret le mieux
gardé est la couleur ambre, obtenue à base de
farine, sourit Maxim Velčovský, le jeune direc-
teur artistique. Notre ambre est très radieux,
avecunéclatparticulier.»Sitouteslesverreries
d’art au monde partagent à 99% les mêmes
recettes, c’est le 1% qui fait la différence…

Silapériodebaroqueamarquél’apogéedes
verres à pied et autres vases en cristal taillé ou

gravé, si la noblesse de l’empire austro-hon-
grois s’est fournie en Bohême en frivolités de
table, la région a été plus que rudoyée dans
la seconde partie du XXe siècle. A la fin de
la guerre, la population des Sudètes, majori-
tairement allemande, a quitté les lieux et les
divers ateliers familiaux ont été centralisés en
de grands monstres inefficaces, à la mode de
l’économiecommuniste.LetrentenaireTomáŠ
Kamenec est issu d’une famille de verriers qui
atraversécesépoques-là,et luiaussiest formé
comme souffleur. «Paradoxalement, raconte-
t-il, les artistes des années 1960 et 1970, les
Stanislav Libenský, les Pavel Hlava, ont réussi
à profiterde l’anonymatdesgrandesusinesde
verre pour venir discrètement, dans un coin,
expérimenter des techniques incroyables.
C’est grâce à des gens comme eux que l’es-
prit a survécu.» Alors, forcément, quand toute
l’industrie de masse du verre tchèque s’est
effondrée, après la Révolution de velours, face
à l’économie de marché, les héritiers de l’âme
verrière ont obéi à la pulsion de rebâtir: «La
tradition a été cassée, insiste encore Tomáš
Kamenec, mais quelques maîtres d’alors ont
pu transmettre leur connaissance et il reste
quelques moules anciens, des pièces au mu-
sée. La courbe est repartie vers le haut, avec
en tête l’excellence de la tradition tchèque.
On sent dans l’air l’électricité de la créativité!

C’est un moment précieux et magique.» Sur
le terrain, cet entrain se manifeste par l’émer-
gence de dizaines de petits ateliers de moins
de vingt personnes, spécialisés chacun dans
une technique pointue, comme Kolektiv, à qui
Maurizio Galante a commandé ses plaques de
verre moulées en vagues. Environ un quart de
la bourgade de Nový Brod (12000 habitants)
vit à nouveau du verre et les trois écoles des
environs refont le plein d’élèves, que ce soit
pour les quatre ans de formation de base ou
les trois années supplémentaires pour la for-
mation en art et design.

Si le nord de la Tchéquie redevient un
lieu d’excellence dans la création de verre, il
n’est pas le seul sur ce créneau. La tradition
vénitienne, naturellement, sa concurrente
de toujours, connaît aussi un regain d’intérêt
auprès des designers. Sans même parler des
grandes maisons comme le français Baccarat.
«Le verre est un matériau fascinant pour de
multiples raisons. C’est un grand joueur. Il
manipule brillamment la lumière et la révèle,
souritBettinaTschoumi,conservatricedel’ex-
ceptionnelle collection de verre du Mudac, le
Muséededesignetd’artsappliquésetcontem-
porains de Lausanne (qui d’ailleurs possède
de très belles pièces d’art verrier tchèque). Je
constate un réel retour d’amour pour cette
matière qui peut se travailler sans autre limite
que celle de l’imagination.» Une biennale du
verrecontemporains’estainsi lancéeen2009,
à Venise, sous la houlette de la biennale d’art.
EtlaFoiredeMilan,auprintempsdernier,afait
la place belle à ces œuvres à mi-chemin entre
l’art et l’utile, d’ailleurs bruyamment applau-
dies.OutreleslustresmonumentauxdeLasvit,
un éditeur comme l’Italien Venini montrait
aussi des colliers lumineux signés Alessandro
Mendini ou des lampes suspendues dans des
filets, signées du trio suisse de l’Atelier Oï.
Dans une technique comme dans l’autre, d’un
talentàuneprouesse, lesartistesrendenthom-
mage à cette matière dont le créateur tchèque
Vladimír Jelínek disait que «le verre a un pou-
voir magique, il se met à vivre à la lumière».

TEChNiquE
aNCiENNE
   
un ouvrier façonne
le verre soufflé,
encore chaud.

- Le travail
des verrier est
extrêmemement
pénible, en raison
de la chaleur et du
poids des pièces,
tenues à bout de bras.

A  Les grandes
maisons du design
verrier entreposent
leurs moules dans
la cave de l’atelier.

EXPO
ET LivRE
La collection d’art et
design verriers du
mudac, à Lausanne, est
particulièrement
spectaculaire. Les
dernières acquisitions
seront à voir du 16 au
24 novembre au salon
des antiquaires. un
très bel ouvrage
trilingue, Le verre
vivant, paraîtra à cette
occasion.

Le verre a
un pouvoir

magique: il se
met à vivre
à la lumière.
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- Dick Fosbury, champion olympique de saut en hauteur en 1968 -- Dick Fosbury, champion olympique de saut en hauteur en 1968 - 
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www.mazda3.ch

«Ayez le courage de
faire les choses autrement.»

LA NOUVELLE MAZDA3.
Mexico, 1968: comme d’habitude, tous effectuaient leurs sauts en hauteur face à la barre. Tous sauf Dick Fosbury, qui avait

développé sa propre technique et décida de sauter de dos: il devint champion olympique. C’est avec ce même état d’esprit,
celui de faire les choses autrement pour les faire mieux, que nous avons développé la technologie SKYACTIV. Sur la Mazda3, elle

intervient par exemple sous la forme du moteur diesel SKYACTIV-D 150, affichant les valeurs impressionnantes de 150 ch (110 kW) et
380 Nm pour une consommation de seulement 4,1 l aux 100 km*: du plaisir de conduite à l’état pur. Le premier moteur de série au monde

à présenter un taux de compression de 14:1.
MAZDA. AU-DELÀ DES CONVENTIONS.

*Nouvelle Mazda3 SKYACTIV-D 150 MT: catégorie de rendement énergétique A—C, consommation mixte 4,1—5,8 l/100 km, émissions de CO2 107—135 g/km. Moyenne de toutes les voitures neuves vendues 153 g CO2/km.
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10folies
perchées
au sommet

texte Renzo StRoScio

délicates, les constructions
aux liaisons parfois très
dangereuses garantissent
le grand frisson

En Norvège, un bâtiment tout à fait
improbable pour observer des
animaux qui ne le sont pas moins.
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4Tyrol, Italie
2275 m.
Musée céleste

L’objet Intempestives mais toujours aussi radicales,
les courbes de cette structure à la blancheur
dominante sont les éléments phares du dernier édifice
muséologique de laMessner Foundation deBolzano.
ZahaHadid a su détourner les contraintes du terrain en
atouts. Résultat: la composition fluide de la structure
bute radicalement sur la roche et épouse la forme
géologique et topographique du lieu. D’un côté une
verrièremarque l’entrée du bâtiment, et de l’autre une
plate-formed’observation s’étire littéralement de la paroi
rocheuse. Entre deux, au cœur de lamontagne, un tunnel
traverse le sommet duMont-Kronplatz et offre 1000m2

de volumenécessaires aux espaces d’exposition
intérieurs interconnectés. Fidèle à son style, l’éloquence
des géométries de l’archistar a investi les cimes!
Le lien Comme les cinq autres bâtiments dumusée, la
structure abritera des expositions sur les régions
montagneuses de la planète. LeMessnerMountain
MuseumCorones (MMM) sera inauguré courant 2014.
L’architecte Zaha Hadid, architecte superstar irako-
britannique, lauréate des Prix Pritzker et Stirling.
www.zaha-hadid.com

6Dolomites,
Italie, 1301 m.
L’esprit toblerone

L’objet Dans le style hôtellerie demontagne haut de
gamme, le SlowHorse est certainement un parfait petit
cocon. L’édifice signé par le team italien d’Elasticospa+3
a su garder les éléments intrinsèques du lieu pour renouer
avec le classique chalet d’alpage, sans tomber toutefois
dans le cliché. En préservant la sensation d’intimité,
l’hôtel de charme avec 37 chambres très design se
dresse en plein cœur desDolomites. Construit sur
l’emplacement d’un ancien édifice partiellement démoli,
les concepteurs ont opté pour lamétaphore de la
montagne. Le toit comme les façades affichent des
formes au style toblerone qui font un clin d’œil aux
proches cimes. L’hiver, la neige et la glace accumulées
décorent naturellement ces géométries.
Le lieu LeSlowHorse s’intègre dans la station de ski de
Piancavallo, dans la province de Pordenone dans le Frioul,
construite à la fin des années 1960, et la première à avoir
été équipée de canons à neige. Sans chocolat… une nuit
coûte 96 euros. www.1301.it
L’architecte Le bureau italien Elasticospa +3, nominé
pour leMies van der RoheAward 2013.
www.elasticofarm.com

1Norvège, 1200m.
Un observatoire à
rennes

L’objet Unmonument design pour contempler le
gibier? Une question déconcertante, mais sachez qu’il
existe! Dans le pays des fjords, à 370 kilomètres au
nord d’Oslo, dans unmassifmontagneux austère à 1200
mètres d’altitude, se distingue une formehyperépurée.
La structure en question est un pavillon rectangulaire en
pin de90m2. Ouvert au public, il fait office d’observatoire
à la vue spectaculaire. Sa conception, simplemais
originale, dévoile deux espaces distincts. Desmurs-
banquettes en bois aux contours arrondis configurent la
partie extérieure alors qu’une large baie vitrée cloisonne
des bancs à la ligne fluide, sculptés dans des rondins à la
taillemaxi. Suspendue, une cheminée en acier noir
réchauffe les visiteurs de passage.
Le lieu LeNorwegianWild Reindeer Pavillon est situé
dans le parc national deDovrefjell. Celui-là abrite des
rennes sauvages et s’avère être le dernier site européen
d’observation de troupeaux dans leurmilieu naturel.
L’architecte Le studio Snohetta, un team
d’architectes norvégiens très hype, a réalisé ce gîte
selon des règles de construction navale.
www.snohetta.com

3Mont-Blanc,
France, 3835 m.
Refuge du Goûter

L’objet Au paradis du Mont-Blanc, l’objet rappelle un
ovni. H. Dessimoz et T. Büchi, un duo suisse féru de
montagne, ont eu l’audace d’ancrer dans la roche une
structure dont l’extrémité surplombe une falaise
abyssale. Situé sur la voie classique accédant à la
Dame-Blanche, le nouvel édifice ovoïde recouvert
d’une coquille en inox se place à quelques centaines
de mètres de son prédécesseur. Eco-bio 100%: bois
local, capteurs solaires et éoliennes assurent les
besoins thermiques et énergétiques pour les 400m2

de superficie qui peuvent accueillir jusqu’à 120
visiteurs. L’intérieur laisse une grande place au bois de
sapin blanc et une passerelle étroite panoramique
suspend littéralement le cœur du visiteur. Avec ses
16mètres de haut, l’abri furieusement design et
contemporain n’est ouvert qu’en été.
Le lieu Le nouveau Goûter remplace l’ancien gîte
devenu trop vétuste. Accessibles uniquement aux
alpinistes éprouvés. www.refugedugouter.fr
Les architectes L’architecte Hervé Dessimoz et
l’ingénieur bois Thomas Büchi, fondateur de
Charpente Concept, tout deux de la région genevoise.

2Corée du Sud
1345 m.
Chalets déjantés

L’objet Cette réinterprétation de lamaison d’hôte
classique est le résultat de l’imagination galopante de
son propriétaire, le leader du groupemusical Rock it
Suda. Le bureau d’architecteMoonHoon a réussi le pari
de transposer les idées pour lemoins farfelues du
musicien en une construction d’altitude solide. Cette
follemise en scène s’est traduite par l’élaboration de six
logis très pop aux thèmes différents, hyperludiques, avec
de nombreuses baies vitrées, de formes et de tailles
différentes. Chaque petitemaison représente des
espaces distincts etmultifonctionnels. Envoûté par
l’Espagne lors d’un voyage, le chanteur n’a pas hésité à
fixer deuxmagnifiques cornes XXL sur les façades de la
maisonCorrida. Vous rêvez de vacances un brin
décalées? Le Rock it Suda est fait pour vous.
Le lieu Dans la province touristique alpine de
Gangwon, à quatre heures de route de Séoul, les six
bungalows sont à louer. Environ 200 dollars pour une
«Olé» dans la maison Corrida. www.rockitsuda.com
L’architecte Le provocateurMoonHoon, Coréen du
Sud, connu pour ses créations colorées.
www.moonhoon.com

5Val Ferret, Italie
2835m. Un ovni
dans la montagne

L’objet Unnid douillet à 2835mètres d’altitude?Cette
folie high-tech est un gîte d’ultime génération que l’on
doit au teamLEAPfactory, des architectes aux idées très
foisonnantes. Héliporté par section, sorti tout droit d’un
livre de science-fiction, le refugeGervasutti, nomdu
célèbre alpiniste turinois, est une nacelle entièrement
préfabriquée et vissée dans la roche du glacier. Construit
d’une suite d’élémentsmodulaires qui s’emboîtent, la
structure de 1980 kilos est un abri fonctionnel de 30m2.
Dans cemini-espace design et cosy, tout est prévu: une
zone diurne avec cuisine et une zone nocturne pour
accueillir 12 personnes. Ecoresponsables, les architectes
ont opté pour des panneaux solaires, des finitions en bois
et des hublots, dont un panoramique XXL à la vue
impressionnante. Très smart, ses outils numériques
permettent aux usagers demaintenir un contact avec la
vallée et… le reste dumonde!
Le lieu Unbijou pour les alpinistes de la génération iPod,
au-dessus du glacier de Frébouze et du val Ferret.
L’architecte Le bureau italien LEAPfactory srl,
spécialisé dans les constructions d’altitude.
www.leapfactory.itp
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«Le grand défi à relever est bien de trouver l’équilibre
adéquat et d’éviter l’érosion et l’exode.»

Comment percevez-vous
la lutte de l’homme pour
«apprivoiser» la montagne?
Une dualité nous situe entre l’envie
d’envahir des espaces encore vier-
ges et les conséquences qui peu-
vent en découler. Je pense que
nous essayons d’apprivoiser tout
en préservant. Mais il est vrai que
nous essayons d’apprivoiser, sous

Lesmeilleures architectes
qui réussissent dans ce champ
sont-ils d’après vous des stars?
Je dirais que certains architectes
ont une meilleure affinité et comp-
réhension du terrain que d’autres.
Des architectes peu connus ont
fait de très beaux ouvrages, mais
on a souvent tendance à croire
qu’avec le renom le produit final
sera forcément de bonne qualité. Il
faut maintenir un bon compromis,
car si l’on ne confiait les construc-
tions qu’aux architectes célèbres,
je suis certain qu’il y aurait un vrai
risque de collusion. R.S.

AndreA
deplAzes
professeur audépar-
tementd’architecture,
ETHZurich.

l’angle d’une modernité et du con-
fort, des éléments intrinsèques qui
n’appartiennent qu’aux centres
urbains.

Des défis sont encore à relever?
Nous avons aujourd’hui une con-
naissance de matériaux perfor-
mants et d’excellents moyens pour
les transporter, deux éléments
centraux vus lors de la construc-
tion de la nouvelle cabane du
Mont-Rose. Je crois personnelle-
ment que le grand défi à relever
c’est de trouver l’équilibre adéquat
et d’éviter l’érosion et l’exode.

7Grisons,
1822 m.
La maison du futur

L’objet Fort visuellement, la Chesa Futura deNorman
Foster est un exemple d’architecture intrigante. Au cœur
deSaint-Moritz, l’édifice unique en son genre, symbole
du raffinement, est un complexe résidentiel de trois
étages à la formeorganique d’une audace qui émerveille!
Fruit d’une fusion conceptuelle où performances
technologiques du XXIe siècle s’allient aux vieilles
techniques de plusieurs siècles, l’architecte a fait un
choix intelligent. Entièrement construite sur des
colonnes, lamaison du futur se caractérise par son
habillage extérieur. Sans aucune extravaganza, la façade
à la forme fluide est recouverte demilliers de bardeaux en
mélèze dont la couleur, répondant naturellement à
l’exposition aux éléments, change graduellement pour
une tonalité finale gris argent. Contrastant dans le tissu
urbain, ce rein gonflé à bloc est très contemporain.
Le lieu Iconique, la Chesa Futura vaut le détour pour tous
les passionnés d’architecture.
L’architecte LeBritannique LordNorman Foster, lauréat
du Prix Pritzker, est aussi le père duGerkin, siège de la
Swiss Re à Londres.www.fosterandpartners.com

9Timmelsjoch,
Autriche, 2509m.
Landart en équilibre

L’objet Au col du Brenner, de bizarres formes se
présentent sur la route. L’une d’elles, une structure en
béton brut, ressemble étrangement à unemétéorite.
Conceptualisé par le bureauWerner Tscholl Architects,
ce gabarit fixé à 2509mètres d’altitude est une
intervention précise dans la nature. Inspirés par la
géologie du terrain, les architectes ont opté pour des
matériaux dont les couleurs s’intègrent parfaitement aux
roches. Sur une pente escarpée au sommet du
Timmelsjoch, cette caverne, jouant les équilibristes, est
en fait unmusée en hommage aux pionniers de la haute
route alpine et à leurs remarquables accomplissements.
D’après les puristes, elle est considérée commedu land
art, une forme d’art qui investit les lieux naturels.
Le lieu Depuis 2010, cinq sculptures architecturales
sont situées sur le long de cette route. Ces objets
invitent à l’exploration de l’histoire, de la culture, des
collectivités et de l’économie de la région. Pass
Museum, www.timmelsjoch.com
Architecte Le teamWerner Tscholl Architects est basé
dans le sud du Tyrol.www.werner-tscholl.com

8Tyrol, Autriche,
3200 m.
Mirador glaciaire

L’objetSa silhouette rappelle celle d’un rapace
métallique au repos à 3200mètres! La structure
délirante en question est en fait une plate-forme
d’observation au sommet du glacier deStubai, au cœur
du Tyrol. A une heure de route d’Innsbruck, cemirador
nouvelle génération est en parfaite adéquation avec les
beautés de la nature environnante et interagit avec le
paysage. Dessinée par les architectes du studio
autrichien Astearchitecture, son empreinte représente
les lignes délicates de lames en acier. Pensée pour la
revitalisation du tourisme estival, la plate-forme est
également accessible pendant la saison d’hiver quand les
conditions climatiques le permettent. Hiver commeété,
du bout de la jetée, la vue sur toutes les Alpes
tyroliennes est assurée!
Le lieuUn chemin long de70mètres sur une crête relie
la plate-formeStubai à la télécabine de la station
Schaufeljoch. Avis aux amateurs.
Architecte Astearchitecture. Ils ont reçu le premier prix
Alpine Leisure de l’Alpine Interior DesignAward en2011
avec ce projet Top of Tyrol.www.laac.eu

Comme les sommets qui les
entourent, les constructions en altitude

nemanquent pas d’audace.

10Bavière, Al.,
871m.
Envolée géante

L’objetGarmisch-Partenkirchen, l’un des lieux les plus
réputés aumonde pour le saut à skis, s’est vu attribuer
une structure originale qui vaut à elle seule lamédaille du
meilleur design sportif. Conçu selon les normes de la
Fédération internationale, le nouveau tremplin, fruit du
bureau d’architectes Loenhart&Mayr, a été conçu en
adéquation avec la topographie de lamontagne et du
paysage préalpin. Ses courbes et son tracé onduleux lui
confèrent son aspect unique, qui allie esthétisme et
fonctionnalité. Si la piste d’élan, recouverte d’éléments
en polycarbonate translucides, change d’apparence selon
la lumière du jour, contribuant à une unité harmonieuse
d’ombre et de lumière, elle est illuminée, la nuit tombée,
par une lumière artificielle transformant le bâtiment en
une sculpture lumineuse visible à grande distance. La
structure compte 332marches accessibles aux visiteurs.
Le lieu La prochaine Coupe du monde de ski à
Garmisch-Partenkirchen aura lieu en janvier 2014.
A vos agendas!
Architectes Loenhart & Mayr, bureau
d’architectes munichois.
http://terrain.de ph
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Construite en 2010, la cabane duMont-Rose
surplombant Zermatt a bénéficié de matériaux de pointe.

ab_Kurz_Weihnachten_encore_Diamant
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Les nouveLLes nuances de rouge, mais surtout Leurs textures, transforment
Les Lèvres en véritabLes bijoux, mats, Laqués ou nacrés. autant d’appeLs au baiser

Mise enbouche

1. bOuChE NaCRéE

C et automne, il n’y a pas plus bel accessoire
qu’une bouche parfaitement maquillée, dans
une nuance baies des bois, rose shocking ou
même nougat gourmand. Mais le choix ne
porte pas uniquement sur la couleur: les tex-
tures sont plus innovantes que jamais et décli-
nent des effets surprenants. Les lèvres usent

ainsi des séductions d’ordinaire réservées à la joaillerie ou à la haute
couture: miroitements nacrés, comme une cascade de perles; fini
mat pour mieux faire ressortir les diamants du sourire; éclat laqué
à sensualité maximale.

Mordues de lèvres
Avec leurs nouvelles collections de gloss, desmarques commeYves
Saint Laurent ou Shiseido misent tout sur la brillance. Les «laques
de rouge» de cette dernière, dans leur somptueux écrin noir, sont
inspirées de l’art traditionnel japonais de la laque. Les couleurs
intenses avec un effet ultrabrillant soulignent la désirabilité des
lèvres. Peu importe si l’on se farde de rouge passion oud’un élégant
beige café au lait, l’effet est toujours parfaitement glamour, très
habillé. Il va sans dire qu’avec une telle bouche le reste du visage

joue la retenue: un teint parfait, un coup de mascara et c’est tout.
Egalement inspiré par l’Asie, l’effet bitten lip, lèvres mordues en
français, s’avère peut-êre la tendance la plus forte de la saison. Pour
l’obtenir, on camoufle d’abord la bouche avec du fond de teint, on
la matifie dans les tons chair. On applique ensuite la couleur au
doigt, idéalement dans les tonsmats demûre ou de rose, en étirant
la matière du centre vers l’extérieur. Les grandes filles sensuelles
obtiennent ainsi un effet légèrement irrégulier, très spontané, qui
rappelle les petites bouches peintes des geishas. Gare toutefois aux
lèvres sèches: cette technique à la sauvage nécessite des préparatifs
de pro: petit peeling et produits hydratants sont de rigueur.
Les nouveaux effets métallisés rappellent, eux, les années 1980

et font revivre l’esthétique glam-rock. Rien n’est trop brillant pour
les reines de la nuit! C’est sans doute lamarqueNARS qui donne le
ton, avec lesmaquillages que Phillip Lim a créés pour cet automne:
des lèvres cannelle, cuivrées et scintillantes comme une carros-
serie de bolide – une allure à la fois souveraine et spectaculaire.
En termesde chic parisien, la surprise vient des textures crémeuses,
soyeuses ou satinées, comme par exemple L’Absolu Rouge de
Lancôme ou la collection aux nuances fruitées de Rouge d’Armani.
Ensuite? Oh, juste quelques cailloux brillants au doigt.

texte isabeLLe stüssi photos sabine LiewaLd
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1. Bouche
nacrée
Le rouge à lèvres:
Le Chanel Rouge Allure
No 122 Farouche est
l’un des huit rouges
scintillants de la saison
hivernale de la maison
de la rue Cambon.
Délicatement nacrée,
cette texture unique
est obtenue à l’aide
d’unmélange de perles
dorées, argentées
ou de bronze.
Le bijou: Perles et
Symboles - un collier
signé Chanel en or
blanc avec des perles et
des diamants.

2. Bouche
satinée
Le rouge à lèvres:
Les tons chauds des
baies des bois n’ont pas
été uniquement remar-
qués sur les podiums
lors du défilé Armani.
Ce sont vraiment les
stars de cet hiver 2013-
2014. Ce Rouge d’Ar-
mani 300, inspiré par le
fruit de l’églantier, fait
partie d’une palette de
six couleurs différentes.
Le bijou:Ces créoles
massives de Bucherer
sont réalisées en or
blanc et bois d’ébène
incrusté de brillants.

3. Bouche
mate
Le rouge à lèvres:
Rouge Dior fête cette
année son 60e anni-
versaire. Ce classique
de Dior né en 1953 est
décliné aujourd’hui
en 32 nuances. Rouge
Dior Teinte No 671 est
la couleur de l’année,
idéale pour son petit
aspect «lèvres mor-
dues» - si recherché
cette saison.
Le bijou: Longues
boucles d’oreilles
signées de Grisogono,
en or rose incrusté de
diamants.

4. Bouche
veloutée
Le rouge à lèvres:
Le rouge culte L’Absolu
Rouge 132 de Lancôme
continue à être le
compagnon idéal des
femmes fatales. Non
sans raison. Avec ses
trois nouvelles teintes –
entre pourpre et grenat
– les bouches sont
décidément irrésistib-
les. Un appel au baiser.
Le bijou:Une bague
Inspiration Strawberry
Margarita Cocktail, or
blanc serti d’une mor-
ganite, de diamants de
rubis et d’émeraudes.

5. Bouche
laquée
Le rouge à lèvres:
Shiseido s’est inspiré
de l’art japonais tra-
ditionnel de la laque
pour réaliser ce rouge
ultrabrillant à la texture
particulière. Ce gloss
laqué est décliné en
6 nuances de rouge
étonnamment vives.
Celui de la photo
est la déclinaison
AthenaGD817.
Le bijou: La bague
Julia du bijoutier Adler
est réalisée en or blanc
incrusté de diamants
couleur champagne.

2. bOuChE satiNéE 3. bOuChE matE

4. bOuChE vElOutéE 5. bOuChE laquéE
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3 P arfaitement stylé et lu-
nettes à peine fumées sur
lenez, lestylisteaméricain
Tom Ford reçoit ses invi-
tés de prestige au Mark’s
Club, un endroit distin-
gué où les gentlemen se

retrouvent d’ordinaire en costume. Ce soir-là
pourtant, l’ambiance est autrement plus fas-
tueuse que lors des traditionnelles soirées ci-
gares et fauteuils cuir. L’acteur Colin Firth est
présent, la chanteuse texane Sharleen Spiteri,
toutcommelafondatricedusiteNet-à-Porter,
Natalie Massenet. C’est que Tom Ford lance
sa nouvelle et luxueuse ligne de cosmétiques
pourhomme:musique et champagne!

Le styliste d’origine texane s’est rendu cé-
lèbre par sa performance spectaculaire chez
Gucci, la fameusemaisondemode: en 1994, il
a éténommédirecteur artistiquede toutes les

lignesdelamarqueetafaitpasser,enquelques
années, le chiffre d’affaires de l’entreprise de
380 millions à 5,5 milliards de francs. La re-
cette? Un goût exclusif mais néanmoins dési-
rable pour le plus grand nombre, ainsi qu’un
penchant certainpour la provocation. La gen-
tille entreprise Gucci s’est ainsi vu adouber
du titre de la plus glamoureuse des marques
de luxedes années 1990.Aufil des rapproche-
ments d’entreprises, TomFord a poursuivi sa
montée au firmament avec la direction de la
création chez Yves Saint Laurent, pour fina-
lement quitter ce monde d’étoiles filantes
en 2004, au sommet de sa gloire, à la pointe
de son rôle de pionnier du style.

Depuis, l’homme s’est centré sur sa
propre marque, lancée en 2005, qui grandit
pas à pas. Aujourd’hui, il crée une collection
de vêtements féminins et masculins, une
ligne d’accessoires, surtout des lunettes,

Tom Fordœuvre
pourlapeaudouce

Après le succès de sA ligne de soins féminins,
le créAteur AméricAin sort ses produits

pour homme. de quoi en convertir plus d’un
texte oliviA goricAnec
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Avec ses soins de beauté
homme, le créateur
propose le confort et non
de retrouver sa jeunesse.

ainsi que toute la branche cosmétique de
son empire: maquillage, soins, parfums.
Parmi les fans de ses costumes, on compte
des stars comme le comédien Daniel Craig
ou le chanteur Justin Timberlake, alors que
le film de James Bond, Quantum of Solace
ne montre que des tenues signées Ford. La
gloire du créateur est telle que le roi du rap
Jay-Z (un autre adepte de la marque) s’est
même fendu d’un hymne au titre de Tom
Ford sur son dernier album. Comme si cela
ne suffisait pas, le flaireur de tendances,ma-
gicien aux multiples talents, a aussi fondé
unemaison de production et fait ses débuts
au cinémaen 2009, comme réalisateur, avec
le film A Single Man – par ailleurs couronné
de prix.

Après le succès de la ligne de soins cos-
métiques pour femme, lancée en Suisse en
2012, voici donc venu le tour des hommes:
«Je me considère comme un ambassadeur
fiable en matière de soins masculins, dit
Ford. Je suis certes homosexuel, mais je
n’en ai pas particulièrement l’air, non?»
L’homme de 52 ans – qui est devenu papa
en automne dernier d’un petit Alexander
John, avec son partenaire Richard Buckley
– est non seulement très beau, mais il a
aussi de l’humour. Sans parler de son allure:
au lendemain de la soirée de lancement
de ses cosmétiques, on retrouve l’homme
d’affaires, cette fois dans son showroom
londonien. La senteur des gerbes de lilas
géants emplit l’air de la pièce, trèsmoderne.
Rien n’est laissé au hasard: les vêtements,
les accessoires, les produits de soin, les bou-
gies… Même les bouteilles d’eau sont par-
faitement alignées, commemises en scène.
Quel est votre secret, Monsieur Ford?

Vous devez vous sentir fatigué, après
la fête d’hier… Est-ce pour cela que
vous portez des lunettes de soleil?
Oui, mais je les enlève pour l’entretien (il
enlève ses lunettes, griffées TF, naturellement).

Pourquoi faut-il rassurer les hommes?
Leur dire qu’ils peuvent prendre soin
d’eux et utiliser des produits?
C’est de moins en moins le cas. Une affaire
d’âge et de génération. Mais soyons francs:
les hommes se sont toujours inquiétés de
leur apparence. Aujourd’hui, ils ne craignent
pas de le dire.

Quel était votre souci principal en
développant la ligne de cosmétiques?
De garder la gamme la plus simple possible
et de créer des produits qui couvrent plu-
sieurs besoins.Ma crèmepour le visage, par
exemple, hydrate, atténue les rougeurs de la
peau et exerce un effet matifiant.

Votre ligne se compose de huit
produits. Cela ne fait-il pas beaucoup
de tubes dans la salle de bains?
Mais les hommes en auraient besoin de
bien plus encore! Pour les soins quotidiens,
on s’est restreints aux produits les plus
importants: la lotion de nettoyage et la
crème de jour. Le masque, l’autobronzant,
le soin pour les yeux et le Concealer, eux,
entrent dans la gamme des produits à effet
embellissant.

Quand on a trouvé ses produits de
beauté, on ne change pas facilement…
Nous avons déjà convaincu les femmes. Les
hommes, eux, n’ont pas encore établi leurs
rituels debeauté. Il faut commencerpar leur
montrer les gestes qui leur permettront de
prendre soin d’eux.

beauTé

Soyons franc:
les hommes se
sont toujours
souciés de leur
apparence.

sa gammE
masque purifiant
intense à l’argile,
serum revitalisant,
fluide teinté hâle
naturel, fluide hydratant
non gras, nettoyant
visage purifiant.
Vendus entre 60 et
185 fr. exclusivement
chez Jelmoli à Zurich.
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A propos de rituel de beauté, on pense
vite à des formules anti-âge, ce que
votre ligne n’offre pas. L’homme Tom
Ford n’en aurait-il pas besoin?
Naturellement, il existe d’excellents soins
dans ce domaine. Mais celui qui veut vrai-
ment agir contre les signes du temps doit
aller chez le dermatologue. Tout en faisant
attention de ne pas en ressortir surbotoxé
ou grillé par les rayons lasers.

Et vous? Combien de temps vous
faut-il pour vos rituels personnels?
Moins que beaucoup ne l’imaginent. Les
soins du visage sont, pour moi, sacrés. Et
le miroir grossissant dans la salle de bains
est unmust.

Quels étaient les produits que
vous utilisiez avant d’avoir votre
propre ligne?
Ceux de ma ligne féminine! Au cours des
années, j’ai essayé et collectionné tout ce
qui était possible. Je travaille avec lamaison
de cosmétiques Estée Lauder, qui dispose
d’une excellente division de recherche et
développement. J’ai testé tous les produits
moi-même. Y compris le rouge à lèvres.

Chez Gucci, vous avez contribué à
démocratiser le luxe, alors qu’avec
Tom Ford vous jouez l’exclusivité.
En Suisse, votre ligne de cosmétiques
n’est disponible que chez Jelmoli
à Zurich…
Nous élargissons notre distribution, mais
lentement. Une certaine exclusivité rend
nos produits plus désirables. Et pour pou-
voir offrir un excellent service, il faut aussi
trouver le bon lieu.

Et pour vous, personnellement,
qu’est-ce que le luxe?
Franchement? Dormir! J’ai beaucoup de
peine à dormir la nuit, et une sieste, l’après-
midi, représente pour moi la quintessence
du luxe.

Les gens créatifs semblent avoir
beaucoup de peine à décrocher, après
le travail. Est-ce aussi votre cas?
Effectivement, je n’y arrive pas non plus
(il claque vigoureusement des doigts, car des
gens se sont mis à bavarder dans la pièce). Je
déteste le bruit en arrière-fond.

Au travail, vous passez pour un
perfectionniste. Et dans la vie privée?
Avec moi, tout doit être parfait tout le
temps. J’adorerais parfois traverser la vie
avec une attitude «I don’t care»… Cela dit,
l’arrivée de mon enfant m’a aidé à relativi-
ser les choses. Aujourd’hui quand on arrive
chez nous on tombe sur la poussette et des
horribles jouets bariolés. Mais cela m’est
égal, il y a plus important dans la vie.

Vous êtes votre propre patron, êtes-
vous exigeant envers vous-même?
Très! Jen’ai jamais travaillé si dur.D’ailleurs,
je dois trouver un moyen de réduire un
peu le rythme. Je dois retrouver une vie,
un équilibre.

Comment vous décriraient
vos employés?
J’espère positivement! Je suis unhommeexi-
geant, mais je n’attends rien que je ne pour-
rais pas faire. Tenez, ce tapis aurait besoin
d’un aspirateur. Avant-hier je me suis fait
la même réflexion et j’ai passé l’aspirateur.
Personne d’autre n’avait le temps… Je me
considèreavant toutcommeunhommeloyal
et fidèle. Mon assistante travaille à mes cô-
tés depuis vingt-deux ans; une autre de mes
collaboratrices, Felice, depuis quinze ans.
Avec mon partenaire Richard Buckley, nous
sommes en couple depuis vingt-sept ans et
notre femme de ménage nous aide depuis
dix-sept ans… J’espère que mes employés
diraient que je suis un homme direct et un
homme de cœur.

Après Gucci, vous avez eu une phase
difficile. Etes-vous plus heureux
aujourd’hui?
Jen’ai jamais étéplusheureux. Fatigué,mais
heureux (il rit et remet ses lunettes).

Si Tom Ford entend occuper le
sommet de la pyramide des soins
dévolus aux hommes, il n’est pas le
seul à investir ce secteur. Depuis une
quinzaine d’années, l’offre qui donne
des joues douces aux mâles se
diversifie dans toutes les gammes de
prix. Ce qui ne signifie pas que la
révolution esthétique a déjà eu lieu:
«Ça fait vingt ans qu’on nous
annonce une explosion de la beauté
pour les hommes. Mais ça n’explose
pas du tout», explique très clairement
Laurence Michelon, directrice
marketing et communication de
Sisley, marque de soins de beauté de
grande qualité. Même son de cloche
du côté de Beiersdorf, le distributeur
de marques grand public avec de
nombreuses lignes masculines, qui
annonce que les produits ciblés
homme ne représentent que 12 à
15% du marché global. Un
pourcentage minime quand on sait
que les déodorants et les soins liés
au rasage rassemblent à eux seuls
près de la moitié de ce chiffre.
En 1996, la marque Nickel défrayait
la chronique de tous les magazines
un peu branchés. Une marque
exclusivement pour homme. Tous les
analystes y sont allés de leurs
commentaires, voyant là le début
d’une nouvelle ère avec des hommes
tout à fait décomplexés, et surtout
une manne pour l’industrie des soins
de beauté. Mais si la marque se
targue aujourd’hui, dix-sept ans plus
tard, de posséder plus de mille points
de vente autour du monde, le marché
est à la peine et n’a jamais vraiment
pris son envol.
A l’instar des derniers lancements
dans ce domaine, Tom Ford mise sur
une stratégie d’exclusivité, avec
quelques points de vente triés sur le
volet. Les produits existent, certes,
mais on a encore de la difficulté à les
trouver dans les linéaires beautés
usuels. 4VOO, Lab Series, Jack Black
ou même les produits suisses Task
essential demeurent des noms
aperçus plus fréquemment sur les
pages de papier glacé que dans les
échoppes. Reste toujours le site
www.comptoirdelhomme.com, ou le
magasin parisien au nom éponyme,
pour se les procurer de manière sûre.

Le produit rassurant
Avançant à pas de loup, les marques
de cosmétiques initialement
féminines sont de plus en plus

nombreuses à proposer une ligne
dédiée aux hommes avec des
produits très performants et des
stratégies marketing ciblées. Chez
Sisley, on mise sur une ligne unisexe,
avec seulement deux produits
labellisés For Men, des «marche-
pieds pour faire rentrer les hommes
dans notre univers, comme l’explique
la directrice du marketing, Laurence
Michelon. Des produits assez ciblés,
un anti-âge et un solaire, pour
permettre aux hommes de découvrir la
marque en toute confiance avec une
gamme dédiée. Une fois convaincus,
ces nouveaux clients se tournent sans
peur vers les autres soins, même si
ceux-ci ne leur sont pas adressés
spécifiquement.» En effet, les lotions
et sérums de la ligne femme
proposent des textures et des parfums
tout à fait compatibles avec les
attentes des deux sexes. Mais cette
approche douce reste marginale.
Chez Beiersdorf aussi, Lukas
Schulthess, senior brand manager
chez Nivea Men, s’amuse des chiffres
du marché: «En Europe, nos études
montrent que 25% des hommes
mettent de la crème pour le visage
régulièrement et 35 à 40% au moins
une fois par semaine, mais nous ne
savons pas s’il s’agit de produits
dédiés aux hommes ou s’ils volent
ceux de leur compagne!»
Reste que les produits masculins
sont conditionnés de manière très
spécifique, afin de permette aux
hommes de dégainer leur crème de
jour plutôt que de dévisser avec
délectation un tube délicat. Et le
discours marketing, lui aussi, est
différent: «On ne va pas s’adresser aux
hommes comme aux femmes en leur
disant qu’ils seront plus séduisants en
utilisant nos produits, raconte encore
Lukas Schulthess. Non, nous leur
expliquons qu’ils se sentiront
mieux, ce qui leur donnera de
l’assurance et que, par conséquent,
ils iront de succès en succès dans
la vie!» Un langage que la maison
suisse Victorinox, nouvellement
diversifiée dans l’univers des soins,
a bien intégré. Après une ligne de
bagages et de vêtements de loisir,
le traditionnel fabricant de
couteaux y va sans ambages: «Swiss
Unlimited – le couteau suisse du soin
visage homme, premier soin
multifonction pour les hommes.»
C’est simple, direct et bourré de
testostérone. I.M.

Les hommes à petits pas

les nouveautés hommes
Aqua di Parma, crème de jour, crema viso rivitalizzante Sisleÿm for Men, peau normale,
crème de jour anti-âge Lab Series, age rescue Face lotion, baume antirides, plus ginseng
Victorinox, swiss unlimited – le couteau suisse du soin visage homme, crème de jour
ClarinsMen, baume superhydratant Biotherm Homme, crème de jour anti-âge,
Gel Force suprême Vichy Homme, soin hydratant antifatigue, visage+yeux Nivea Men,
crème de jour revitalisante, active age, solution 6 en 1 . 41
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uN pOudRé
tRès sEyaNt
1.manteau poudreSee By Chloé,
1050 fr., en-dessous, gilet Etro,
2380 fr. 2. pendant Lamp a110
d’alvar aalto, édition spéciale
demikemeiré pourArtek, 425 fr.
3. RobeAlexander McQueen, 620
fr.4. Jupe alineA.P.C., env. 610 fr.
5. palette Crime of passionNars,
107 fr.6.modernmuse Estée
Lauder, 100ml, 138 fr. 7. Bottes
3.1 Phillip Lim, env. 1080 fr.
8. sac Pierre Hardy, env. 670 fr.
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Des lignes bien Définies donnent
du peps aux tons automnaux

sélection isabelle stüssi
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Géométrie
colorée
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nivea.ch/cellular

AVEC EXTRAIT DE MAGNOLIA &
ACIDE HYALURONIQUE

RÉACTIVE VOS CELLULES

POUR RAJEUNIR
VISIBLEMENT VOTRE
APPARENCE.
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Mondrian
à toutvent

les couleurs primaires se jouent de la géométrie
pour habiller les grands classiques

géOmétRiquE
1. ChemiseRichard
James, env. 160 fr.
2. Pull Marni, env. 499 fr.
3. PantalonDolce &
Gabbana, env. 433 fr.
4.manteau de pluie
Stutterheim, 298 fr.
5. ChaussettesCheapo,
10 fr.6. Potion Dsquared2,
100ml, env. 110 fr.
7. Lounge Chair Red and
Blue de gerrit Rietveld pour
Cassina, env. 2250 fr.
8. BottesBenelli, 329 fr.
9. BourseComme
des Garçons, env. 80 fr.

sélection isabelle stüssi
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“ Le vignoble suisse est un trésor caché
entre lacs et montagnes.

Les vignerons suisses le cultivent depuis
la nuit des temps et produisent aujourd’hui

en secret des vins incroyables
de classe mondiale.“

Paolo Basso
Meilleur Sommelier du Monde 2013
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SESGOÛTS

DIVA SANS PRÉTENTION, LA MUSICIENNE
AMÉRICAINE RACONTE SA PASSION

POUR LES OBJETS QUI ONT UNE ÂME

Un accident grave, il y a
quelques années, la laissait à
terre.Lamusique l’a ramenée
à la vie et son long et doulou-
reux rétablissement grâce à

la musicothérapie a marqué le début de sa
carrière de musicienne. Avec son timbre de
voix unique, Melody Gardot, du haut de ses
28 ans, chante l’amour, la perte, le chagrin.
Dans toutes les gammes émotionnelles du
jazz, blues, folk ou rock. A l’occasion de sa
tournéeenEurope,elleapartagésescoupsde
cœur…quinesontenrienceuxd’unegamine.

Comment définir votre style?
Sensuel, féminin et simple. J’aime m’ha-
biller en Lanvin (8). Pour créer un look
exceptionnel, le secret est de porter des
vêtements d’apparence simple, mais bien
coupés et dans une belle matière.

Quelle est votre dernier achat?
Je déteste le shopping. Ça doit aller vite,
sans perdre de temps dans les cabines d’es-
sayage! Suite à mon accident, je souffre

de photosensibilité et je porte des lunettes
foncées en permanence. Je viens d’acheter
d’ailleurs des lunettes Prism (3) à Paris.

Vos adresses préférées à Paris?
Pour les lunettes, les Galeries des Lunettes
à la rue Yves-Toudic, et pour le plaisir, un
peu plus loin dans la même rue, Du Pain et
des Idées. J’aimePierreHermé (6)pour ses
macarons vanille, aller écouter des concerts
de musique classique à l’église Saint-Merri
et déguster un jus bio juste après au Bob’s
Juice Bar (7) de la rue Lucien-Sampaix.

Vous avez incarné la Rose Collection
pour Piaget. Une bonne collaboration?
Nous avons découvert des parallèles dans
notre manière de créer. J’y mets beaucoup
d’amour. C’est un peu comme de travailler
un diamant brut pendant de nombreuses
heures pour en faire une merveille. Le ré-
sultat n’est pas visible de suite. Pour la
musique, c’est pareil. Au début ça paraît un
peu brut, mais à la fin l’orchestre raisonne
à la façon des diamants qui brillent. Ma

pièce favorite de la collection est le grand
collier en diamants (2) . Je l’ai porté lors
du shooting:mapeauest hâlée et je suis nue,
habillée de ce collier et de ma guitare.

Vous chantez La vie en rose de Piaf,
pour promouvoir cette collection. Que
représente cette chanson pour vous?
Premièrement, j’aime beaucoup les fleurs.
Mais jamais je n’aurais imaginé interpréter
cette chanson de Piaf (1). J’ai beaucoup
réfléchi avant d’accepter. PourPiaf c’est une
chanson d’amour, pour moi c’est différent,
c’est l’histoiredemavie et lamanièredont je
suis arrivéedans lamusique.Undialogue in-
timiste et calmeentremaguitare etmavoix.

Votre lieu préféré pour vos vacances?
Une plage surMaui (4). Presque déserte.

Que prenez-vous avec vous en voyage?
Une paire d’escarpins à talons très hauts,
un collant noir Chantal Thomass et le
parfum Five O’Clock au Gingembre de
Serge Lutens (5).

TEXTE TANJA URSOLEO

Melody
Gardot
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ARFLEX www.arflex.it
ALEXANDER MCQUEEN
www.alexandermcqueen.com
www.bongenie-grieder.ch
ANNE-CLAIRE PETIT
www.anneclairepetit.nl
ANTRAX www.antrax.it
ARPER www.arper.com
ARTEK www.artek.fi
www.holmsweetholm.com
A.P.C. www.apc.fr,
bei www.mytheresa.com
ATIPICO www.atipiconline.it
BENELLI www.benelli1914.ch
www.globus.ch
BIO FIREPLACE www.biofireplace.it
BREMO www.bremo.ch
BUSNELLI www.busnelli.it
CALEIDO
www.designheizkoerpercaleido.de
CASSINA www.cassina.com
CC TAPIS www.cc-tapis.com

CECCOTTI COLLEZIONI
www.ceccotticollezioni.it
CHEAPO www.cheapo.se
www.onyva.ch
COLE & SON
www.cole-and-son.com
COMME DES GARÇONS
www.comme-des-garcons.com
sur www.mrporter.com
CONTRO BUFFET
www.controbuffet.it
DESIGN PAOLA NAVONE
www.paolanavone.it
DSQUARED2
www.dsquared2.com
www.globus.ch
DOLCE & GABBANA www.dolcegabbana.de
sur www.mrporter.com
EDILKAMIN www.edilkamin.com
EFFEITALIA www.effeitalia.com
ELITIS www.elitis.fr
EMECO www.emeco.net
ESPRIT www.esprit.com

ETRO www.etro.com
www.bongenie-grieder.ch
FATBOY www.fatboy.com
GLOBUS www.globus.ch
HAY www.hay.dk
HENGE www.hengetable.com
HERMES www.hermes.com
INTERIO www.interio.ch
ILLULIAN www.illulian.com
IVANO REDAELLI www.ivanoredaelli.it
KASTHALL www.kasthall.com
LA NORDICA
www.lanordica-extraflame.com
LANVIN www.lanvin.com
MARNI www.marni.com
sur www.mrporter.com
i4MARIANI www.i4mariani.it
MCZ www.mcz.it
MERIDIANI www.meridiani.it
MOBILEFFE www.mobileffe.com
MOLTENI www.molteni.it
MONT-EXPORT www.montexport.it
MOROSO www.moroso.it

NELLA LONGARI www.nellalongari.com
NEMO www.nemo.cassina.it
PALLUCCO www.pallucco.com
PIAZETTA www.piazzetta.it
PIERRE HARDY www.pierrehardy.com
sur www.farfetch.com
PFISTER www.pfister.ch
3.1 PHILLIP LIM www.31philliplim.com
bei www.farfetch.com
POEMO DESIGN www.poemodesign.it
RAVELLI www.pelletshome.com
RICHARD JAMES www.richardjames.co.uk
sur www.mrporter.com
ROCHE BOBOIS www.roche-bobois.com
RÖTHLISBERGER www.roethlisberger.ch
SEE BY CHLOÉ www.chloe.com
www.bongenie-grieder.ch
STUTTERHEIM www.theapartmentstore.ch
ZURICH chez The Apartment Store,
Löwenstrasse 1, ZURICH
SKILLART www.skillart.it
WALL & DECO www.wallanddeco.com

QUESTIONS DE STYLE

PARSARAH
JOLLIEN-FARDEL

Elle est Romande et
sa passion consiste à
capter les tendances.
La blogueuse de mode
partage ses découvertes.

Adressez vos questions à encore@encore-mag.ch

Sur elle
J’ai très envie d’investir dans une belle pièce qui
durera des années. J’ai vu que le perfecto était
une valeur sûre. C’est vrai? Comment ne pas
avoir l’air d’une femme qui ne veut pas vieillir
avec ce type de veste? Nora, Morat

Sur lui
J’ai vu en Italie et dans les
magazines que les chaussettes
de couleur sont cool. Mais sont-
elles tolérées pour un homme
d’affaires? Si oui, quelles
couleurs, quels motifs?
Joseph, Les Pâquis, Genève

Mamma mia, c’est vrai que les
Italiens sont élégants!
Contrairement à nos latitudes où
l’on préconise les chaussettes
noires avec les costumes, en
Italie, cette association est
considérée comme trop popu-
laire. Les élégants préfèrent le
bleu marin, le navy ou le gris
anthracite. «Longues, de belle
qualité évidemment», comme le
rappelle M. De Luca, responsable
des ventes du rayon homme
du Bongénie. Unies, toujours,
toujours, toujours, si votre credo
est l’élégance. Vous écrivez «cool
et homme d’affaires», il y a conflit
d’intérêt. Au niveau vestimen-
taire, les codes masculins sont
clairs, a fortiori dans le monde du
travail. On peut être cool en
costume, mais pas au bureau. Par
contre, il existe des ruses pour se
dénoter sans ruer dans les
brancards. Comme Edouard
Balladur qui les portait rouges. De
chez Gammarelli, fournisseur
officiel du Vatican depuis 1798.
Les teintes chez eux? Mauve pour
les évêques, rouges pour les
cardinaux et blanches pour le
pape. Inutile de vous taper sur les
doigts, les chaussettes blanches
c’est pour le sport (ou le pape).
Il n’y a pas à tortiller. Moins
épaisses, jamais fines.

Vous avez l’œil et le bon. Si le perfecto a toujours eu sa
clique de fidèles, cette saison c’est un indispensable.
Entre autres grâce à Isabel Marant, la créatrice culte
des filles à la dégaine libre. Sans vergogne, il peut être
le complice de toutes les morphologies, de tous les
styles et de tous les âges. Comme vous le dites,
investissez! Dans un beau cuir. Pas d’imitation, le
simili est la chasse gardée des jeunes filles. Noir, si
vous souhaitez qu’il s’éternise. Un brin cintré sur des
hanches larges, plus court voire épaulé sur une
silhouette longiligne. Comment le porter? Pas de
premier degré sauf si vous enfourchez une moto.
Déplacez un brin les codes classiques. Une robe à
motifs féminins et des talons ou un ensemble un peu
garçon manqué, pantalon à la cheville, derbies, un jean
mais avec des escarpins largement ouverts sont des
associations chic-mais-pas-trop, idéales avec le perf’.
Le toc des filles de la mode est de le porter sur les
épaules. Si vous ne pouvez pas vous en passer par
grand froid, il en existe en peau retournée (chez Acné,
une merveille) ou d’autres, doublés de fausse
(ou de vraie) fourrure. Décalez, jouez avec cette
pièce car presque tout lui réussit. Promis, vous
ne vous en lasserez pas de sitôt. Pour une fois!
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EN NOIR, LE
PERFECTO EST

ÉTERNEL.

LES MODEUSES
LE PORTENT DÉPOSÉ
SUR LES ÉPAULES.

PORTÉ AVEC UNE
TENUE À LA

GARÇONNE ET DES
ESCARPINS

ÉCHANCRÉS, IL EST
ULTRAFÉMININ.
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ON TROQUE LE NOIR
POUR DU MARINE

OU DU NAVY.

LES
CHAUSSETTES
SE PORTENT

LONGUES ET UN
PEU ÉPAISSES.
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True love has a colour and a name
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